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La St-Lawrence Power est mise de cote. “ C’est
un enfant mineur qui n’a pas le droit

de contracter ”, dit l’éch. LeBeuf
0000000000000000000000

L’éch. Lavallée attaque violemment l’hon.
M. Nantel et les autres défenseurs

de la Saint- Lawrence

. Power Company

La salle du conseil münicipal présen-
tait un Coup—d'œil intéressant, à l'ou-

verture dé la séance d'hier. Les galeries

étaient combles ainsi que Lors les sib-

ges piacés sur le parquet méme de la
salle, en dehors du circuit lermé par
les deux rangées de fauteuils. Se reuar-

quaient toutes les sommités financières

de notre ville, commerçants et indus-
triels, avocats et médecins, tous ceux
qui portent quelque intérêt à la direc-
tion des affaires publiques. La discus-
sion relative à l'octroi du contrat de
l'éclairage de la Ville a été suivie gvec
ua Vif intérét. À plusieurs reprises, mC-
me, des applaudissements =[répétiques
ont éclaté où le Maire a dû rappeler les
spectateurs à l'ordre, attendu que les
règles du Conseil interdisent toute mar-
que d'approbation ou de désapproba-
tion de leur part. Le chel de police le
aujtl a donné inmédiatement |'ordre de

Soubler le nombre des hommes de pol-
ce dans la salle des délibérations, Muais
plus d'une fois, dans la suite, des nou-
velles marques d'approbation ont éclaté
eu dépit des précautions prises.
Somme toute, la séance a été relati-

vement paisible. La discussion”s'egt fai-
te avec assez de courtoisie, malgré tout,
et les Orateurs se sont généralement Le-
nue dans les lumites d'une exposition
calme et froide. Les échevins Ames,
Wilson, Lavallée et Clearibue pourtant
ont eu tour à tour des accents qui sor-
taient du ton ordinaire des délibéra-
tions et qui ont diversement ému l'as-
sistance.
Remarqué <parmi les personnes présen-

tes:
L'honorable sénateur L. J. Forget :

honorable L. P. Brodeur, 'M P., |'ho-
sorable P. E. LeBlanc, l'honorable G.
A. Nantel, 'bonorable ¥. Rainville ;
l’ex-échevin Costigan; l'ex-échevin
Charpentier; }'ex-échevin Connaughton,
MM. R. Forget. G \ Prown, gérant
de la Cie Electrique Rovale: E.  Beau-
din, CR.; Hugh Graham, propriétaire
du “Star,” J. P. Mullarkey, adminis -
trateur et promoteur de la Termi-
nal Railwa Co: Achille Bergevin,
député de uharnois. J.-X Per -
rauit: W. .J. White, CR aypcat : T.
Walsh, avocat, J. Bradeur, avocat ;
FE Brossard, avocat, R. Brunet: E.
Villeneuve, 1 Leoranger. avocat C
Loranger, avocat, ©. Archer, avocat
H. Gervais, CR: J. A. Drouin, avo -
cat; R. Lemieux. député de Gaspé
A. Lavallée, avrcat, le docteur Le
mieux; le docteur Warren, etc, etc

ENCORE LE TERMINAL

Au début de la séance, le secrétaire
lit quelques rapports des différentes
commissions, QUI SORL adoptés sans dis-
cussion, puis l'échevin Martineau atti-
re Lattention sur le fait que le protêt
de M. Mullarkey qui u été produit de-
vant le Conseil à sa dernière séance.
met en doute l'exactitude des minutes
du Conseil. Il propose qu'une commis
sion, composée des échevins leben,
Jacques. Brunet et Lespérance, qui
tous ont donné un Vote favorable au
proiet de la compagnie Terminal, soit
chargée de s'enquérir des faits relatifs
aux affirmations de M. Mullarkey.
Cette motion est adaptée à l'unani-

mité, puis on passe à l'ordredu jour

UNE NOUVELLE POSITION

L'échevin Lamarche propose. serondé
par l'échevin Tansey, ue le contrat
pour l'éclairage de la Ville soit offert
A la Compagnie Flectrique Rovale, pour
pour une période de cinq ans. au prix
de Séfpar lampe La compagnie devra
donner une répnn<e dans 4R heures
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L'HON. M. PARENT
L'ECHAPPE BELLE

Sa voiture frappée par un
tramway

(Spécial au Journal)

Québec, 10. — LL honorable 8S. N Fa-

rent l'a échappé belie, cet après-midi.

un peu avant deux heures 1] était en

talèche et, en arrivant en bas de la rue

St-Augustin, sur la rue St-Jean, la

voiture a été frappée par un tramway.

Heureusement, le chac n'a pas été gra-

ze, car le char a été arrêté à temps.
ft

(DERNIÈRE HEDRE)

Nouvelles de [a Vaca fauxses.
Grosse bataille entre Machadadorp et

Lydenburg. les Boers perdent, avec au
moins 50 tués

pret

Le rei clotarera le Parlement

londres 10. — 11 eat A peu pros cer-
tain que le coi, suivant l'exemple de la
reine Victoria, assistera À la pr a-
tion de son premier parlement, confme
marque de reconnaissance à la Cham-
bre dex Communes pour le vole dec la
liste civile, L  

L'AMENDEMENT LAPORTE

L'échevin Laporte propose immédia -
re exposition de culture maraichbre
tement l'amendement suivant, secondé
pur l'échevin Gagnon.
‘Que le contrat pour l'éclairage à la

lumière électrique des rues de la Ville
de Montréal, pour un terme de cing ans,
(du premier janvier 1904) soi. par les
présentes accordé à la compagnie ‘‘The
St. Lawrence Power Co.’ au prix de
quinze cents (15 cts) par nuit, pour
chaque lumière À arc, ou $54.75 par
année.
“Que la compagnie ‘The St. Lawren-

ce Power Co.‘ suit requise de fournir,
sous un délai de 30 jours, up caution-
nement négociable payable à la Ville de
Montréal, pour un montant de $300,000
comiue garantie de l'exécution de ce
contrat, tel que requis par la clause 25
des spécifications.

‘"Que ladite St. Lawrence Power Co.
en sus du cautionnement susdit devra
déposer, d'après les conditions de la
section 25 des spécifications, entre les
mains des représentants de la Ville,, et i le contrat.
sous un délai de trente jours, une som-
me de $200 000, laquelle somme devien-
dra la propriété de la Ville au cas où
ladite compagme manquerait d'accom-
phir les conditions des spécifications ou
du contrat à intervenir cntre la Ville et
la compagnie, dans la période qui sera
fixée ; cetle même somme restera aux
mêmes termes et conditions en dépôt
entre Les mains des représentants de la
Ville, comme garantie que la compa-
«nie, en aucun temps, après l'installe”
tion de son outillage, ne vendra ses
droits et ses franchises résultant de son
contrat avec la Ville, a aucun autre
compagnie ou individu, de manière à ce
que la Ville ait à payer un prix  p'us
élevé par lumière que celui mentionné
dans le contrat actuel,
‘‘Que la St. Lawrence Power Co. soit

requise de fournir une lumière en toute
façon conforme aux spécifications et
égale et même supérieure à eelle actrel-
lement employée dans la Ville, — la
preuve de ceci devant se faire par ex-
pertise, devant une COMmMISsION respon-
sable d'arbitrage
“Que la St Lawrence Power Co, suit

requise de se pourvoir d'un pouvoir à
vapeur auxiliaire suffisant pour garan-
tir l'exécution de son contrat avec la
Ville et réservé exclusivement pour cet-
te fin, et cela, le ou avant le premier
janvier 1904,

‘’Que les conditions des spécifications
et que la présente résolution suieut réu-
nies en un acte notarié qui sera soumis
à ce Conseil et qu'une copie de cet acte
smt fournie à chaque membre du Con-
ser! dans un délai de trois jours de la
date de notification, la forme du con-
trat devant être approuvée par le Con-
seil. avant que le contrat soit signé par
le Maire et le greffier de la Cité.

‘’Qu'à défaut par la compagnie ‘The
St. Lawrence Power Co.* de signer le-
dit contrat et de fournir les garanties
nécessaires, dans les trente jours spéci-
f16s dans sa soumission, le dépôt de
$50,000 soit forfait et reste A la Ville
de Montréal. à titre de dommages.”
En même temps que l'échevin. La-

porte. l'échevin  Lamatche Se le-
vait de nouveau pour proposer une
motion posant la question préalable.
L'échevin Hart était égalementdebout
pour soulever un point d'ordre le Ma:-
re ne sachant où donner la tête. con-
sent à entendre  l’échevin Hart: mais
ce dernier retire son point d'adre. La
mation Laporte est lue, et le Maire la
déclare dans l'ordre. L'échevin Lamar-
che ramène alors sa motion posant la
question préalable. II dit qu'il n'a pas
l'intention d'empêcher la discussion,  

mais, afulement-de forcer le Conseil à
se prononcer directement sur la mo
tion principale.
Les échevins Hart, LarivièreLaporte et
Ames protestent avec indignation con-
tre la proposition de l'échevin Lamar-
che. Ilu disent que c’est Ik une tentati-
ve pour fermer la bouche aux échevins
et forcer le Conseil à voter sans discus-
sion Sur une question qu est d'impor-
tance capitale pour la Ville.
Les échevins Lavallée et Lamarche ré

pondent que cette aflirmation n'a pas
sa raison d'être, attendu qu'on a déjà
déclaré vauloir permettre la disoussion.
Du reste, cette question préalable a dé-
jà élé posée maintes et maintes fois
par les échevins Ames et Laporte eux-
mêmes.
Après une assez violente discussion,

l'échevin Lamarche consent à retirer
sa motion posant la question préala-
ble. La discussion se fait alors sur le
mérite de la question.

L'ECHEVIN LAPORTE

rappelle que le Conseil a
décidé de demander des sou-
&issions deux ans avant l'expiration
du, contrat actuel, dans le but de per-
mettre au sbumissionnaire qui ob
tiendra le contrat, de se préparer à le
remplir.
L'amendement proposé impose à la

compagnie Saënt-Laurent l'oldigation
de fournir des garanties suffisantes pour |
protéger la Ville et de construire des
usines à vapeur.
Ces conditions seront spécifiées dans

La Compagnie à deux ans pour se
former régulièrement et se préparer à
remplir ses obligations envers la Ville,
à défaut de quoi elle dra son dépôt.
Au reste, sir Wm. Van Horne a dé-

claré que lui et l'honorable M. Drum -
mond sont responsables de tout le ca-
pital de la compagnie. II l'a dit A
fl l'a repété aujourd'hui.
L'échevin Lavallée :— La compagnie

St Lawrence a-t-elle déclaré officielle -
ment qu'elle acceptera les conditions
additionnelles que vous lui imposez ”
L'échevin Laporte— Et la compagnie

Royale a-t-elle donc accepté l'offre con-
tenue déns Ta motion de l’échevin La-
marche * Vous lui dennez 48 heures
pour le faire. Cet amendement exige
de la Compagnie une garantie de $4n0.-
000 soit $200,000 en bons négociables
et $£200.0N0 en espèces pour un contrat
de $875,000 par année. Aucun entrepre- |
neur de la Ville. n'a encore fourni une
semblable garantie

L'ECHEVIN HART.

insiste sur le fait que sir Van Hpr-
ne et l'honorable sénateur Drummond
sont intéressés dans la St Lawrence
Co. Il produit une lettre de sir Van
Horne déclarant que l'entrevue publiée
dans la ‘‘Gazette’’, est exacte.

L'ECHEVIN LAMARCHE

démontré que la St-Lawrence Uo.
as d'existence régulière. Elle n'a pas
ourni les renseignements demandés par
la commission des incendies à son su- !

na;

4

 
jet. Les représentants avaient d'abord ;
répondu aux questions qui leur avaient
été posées, mais quand il s’est agi de
donner des renseignements écrits, elle
n'a pu établir rien de sérieux.
Elle n’a pas de directeurs, pas de

bureaux de direction, pas de quartiers-
généraux.
Sir Wm. Van Horne, par son entre-

vue publiée dans la ‘‘Gazette’’. l'admet
lui-même. Il dit qu'on a le temps de
compléter l'organisation. Mais ce n’est
pas suffisant Sir Van Home n'est
as respondable de tout le capital de
a compagnie. Il est responsable pour
ses seules actions, et il peut fort bien
se faire que cela se réduise à peu de :
chose. Du reste, en acceptant les con-
ditions imposées par la motion de l'&
chevin Laporte. la compagnie prouve
tait une fois de plus qu'elle n'est pas
sérieuse.

Il n'y a pas de bon sens de don-
ner un dépôt de $400,000 en garantie
de l'exécution d'ime contratde $375.-
000. Tout ce que demande cette com-
pagnie c'est un pied-à-terre dans la

C’EST BIEN LOUDERBACH !

 

L'individu arrivé hier de Boston et arrêté par notre
police. Sa feuille de route.

prés

le ‘Journal’ annonçait exclusive-
ment hier matin la présence à Mont-
réal, d'un fugitif de la justice américai-
ne € disait même que l'individu était
sous la surveillance de notre police
Frank Louderbach, alias Frank Allen,

de Chicago, a été effectivement arrêté
firer après-midi dans Une maison de pen-
sion du square Victoria. Depuis le mo-
ment où  Louderbach mit le pied à
Montréal, un mouchard s'attacha à sa
suite et le suivit pas à pas. Le police
n'était pas certaine que le suspect fut
Men la personne dont le signalement
était donné dans une dépêche au chef
Carpenter.
Les faits rucontés par le ‘‘Journal”

d'hier sont confirmés jusqu'à présent
par la police. le prévenu était associé
à Chicago, avec une frmme du nom de
Rose Bowen et tous deux faisaient le
commerce de hijouteries. T,œuderbach
réussit à subtiliser la grosse partie
des fonds de la société et avant de pren-
dre la fuite, manœuvra de ielic façon
qu'il réussit À induire son associée
lui confier la somme de $500.

Il aurait fait un paquet de marchan-
dines et de reconnaissances représentant
un montant considérable et partit.

HN arriva à Boston où il fut reconnu
et arrêté. Depuis cing ou six jours la
rice avait sous sa garde et i.ouder-
h allait comparaître vendred: der-

nier devant le magistrat de police. Il
tit défaut.  

A peine l'audience de la Cour de po-
lice de Boston était-elle ouverte que le
détective Flynn, de Chicago, fit irrup-
tion dans la salle. Tl était porteur des
documents d'extradition dûment signés
par le gouvernement de l'Hlinois et con-
tresignés par les autorités locales où
l'offense avait été commise. T1 se pro-
posait de confondre l'accusé : de choi-
wir le moment opportun pour démas-
quer ses batteries. C'est le détective
qui fut déconfit.

Allen. ou Louterbach, ayant obtenu,
par un cautionnement, sa liberté provi-
soire, n'était pas assez niais pour se je-
ter dans ls gueule du loup. T! croyait
que la police montréalaise se compo-
sait de ce qu'on a voulu faire croue
pendant un an et demi: d'un tas de
nullités. C'ent IA quilet trompé
grandement et grosst nt. A peine le
chef Carpenter avait-il reçu le signale-
ment de Allen, que lui et son fidèle
Achate, M. Campeau, assisté de Dan
MeLaughlin et de Wilson et Trudel, se
mirent en embuacade et obtinrent ce que
‘on sait.

Hier soir, M Carpoau quitte le bu-
reau vers minuit ap avoir acquis la
certitude que le prisonnier était bien
l'homme qu'il cherchait. 11 donna l'or-
dre & Wilson d'enlermer Allan dans upe
osllule. 11 comparaitra ce matin devant
le magistrat.  

 

UNE SEANCE ANIMEE
—

L’échevin Lavallée dit que

les défenseurs de la St-

Lawrence Power Co.

travaillent pour des

agioteurs contre

les intérêts de

la Viile

mn

SHOCKING!
Une tentative de corrompre

les échevins,
—

On aurait offert $3,000

à l’éch. Ciearihue

pour l’engager a

voter en fa-

veur de la

Royale

L'échevin Roy défie son

collègue de prouver

cette assertion

EN

UNE JOUTE ORATOIRE

L'ASSISTANCE APPLAUDIT

LETERMINAL RAILWAY

 
|

Le protêt de M. Mullarkey :

insinue que !es minu-

tes du Conseil ont

été irregulière-

ment tenues

Les échevins qui ont voté en fa-

veur du Terminal répondront

à M. Mullarkey

——

La police arréte un voleur

Une dépêche de New-York arrivée à 3
heures ce matin nous annonce que Jo-
seph Lévesque à été arrêté par la poli-
ce de Brooklyn et le chef Carpenter de
Montréal. La police recherchait le pri-
sonnier depuis une dizaiaëd'années pour
vol de $26.000 à la banque d'Epargne.
où Lévesque était comptable en chef
Pour commettre ce crime audacieux il

s'était associé un au‘re Commus qui est
encore en liberté. La police cependant
est sur ses traces.

UNE VILLE DETRUITE
Des vaisseaux font nauvrage

Austin, Texas, 10 —Tres dépêches par-

ticulières annoncent que Port La Vaca,

un village du comté de Calhoun, a été

balayé par une tempête la nuit dermid-
re

Presque toutes les masons ont été

emportées par le vent et un grand nom-
bre de Vaisseaux ont fait naufrage,

main il ne paratt pas ÿ avoir en per-

te de vie

La Vaca est sur la baie La Vaca. gol-
fe du Mexique.

 

: Tlons posées à la compagnie.

Par une voix de majorité, le
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‘Conseil décide de
demander de nouvelles soumissions après

avoir revisé le cahier des charges
¢

Ville, où sa charte ne lui donne pas
le droit d’entrer pour nous infliger
une autre forét de poteaux À ajoutér à
tous ceux qui s'y  élepent déet qui
y resteront. D'un autre côté, les aver-
tisseurs d'incendies sont posés sur les
poteaux de la compagnie Royale, et les
dépenses nécessaires leur enlèvement
seront peut-être égales à la différence
des deux soumissions On sait que les
dépôts exigés des entrepreneurs finissent
toujours par retourner à ceux qui les
ont faits. C'est un nid à procs la
compagnie Royale a toujours donné à
la Ville un excellent service Elle
avait demandé un prix pour faire de
I'argent. 11 n'y a pas lieu de l'en hla-
mer. Puisqu'elle consent à diminuer
son prix, 11 convient de lui en tenir
compte. dans l'intérêt de ta Ville qui
re trouvera définitivement à parer
mains cher pour l'éclairage de ses rues.

L'ECHEVIN SAVIGNAC

est heureux d'entendre les explications
de I'échevin Lamarche, et il conçoit
qu'elles ne sont pas sans fondement,
mais pour lui la yuestinn des garan-
ties prime toutes les autres. Il estime
que le dépAt demandé à la compagnie‘
St-Lawrence met la Ville à l'abri de
tous lex risques S; J'amendement de
l'échevin Laporte est re:eté M. Savz:-
gnac proposera que de nouvelles sou.
Missions soient demandées.

L'ECHEVIN CHAUSSE

prétend qu':l est raisonnable de faire de
nouvelles suumissious à la Cie Royale.
qui a tourours bien servi la Ville.

L'ECHEVIN TANSEY

estime que c'est le devoir des échevins
de protéger efficacerLent les intérêts de
la Vilie et c'est dans ce but qu'il a
secondé la motion de !'échevin Lamar-
che Il dit que | éclievin Ames a man-
qué à son devoir sous ce rapport en
plus d'une circonstance.
Les échevins Bumbray et Larivitre

parlent en faveur de la plus basse sou-
missiun, l'échevin Brunet se prononce
en faveur de la Royale, de même que
l'échevin Roy
Le meilleur discours de la séarce est

fait par

L'ECHEVIN LEBEUF

Aver une clarté et une verve .emar-
quables, M. LeBeui expose l'incunsistan-
ce et le ridicule de la position «xcupée
par la compagnie St. Lawrence Jevant
ie Conse:] et devant le public. Prenaut |
enn mon le rapport de la commission
des incendies et les pièces qui l'accorn-
pagnent. 1} établit clairemert que lu
compagnie St. Lawrence n'est pus et
ne peut pas être une compagr:e sérieuse,
que s& soumission est un ‘bluff " lœucé
par des spéculateurs sans scrupule
“La comnussion des ncendies, dit-il,

ne s'est pas prononcée sur le mérite des
SAUMISSIONS Qui lui avaient été adres-
sées. Pourquoi ? Parve que la plus bis-
se soumission est fuite par une compa-
gnie dont l'existence légale est telle-
ment douteuse qu eile n'a pas Voulu
prendre la responsatulité de contracter
aveu elle A toutes es compagnies qui
jui ont adressé de- soumissions, la com-
MISSION à demandé de taire connaître
leur état cxil. Cind des soumissionnai-
res ont répondu clairement aux ques-
tions posées ; seule la St Lawrence Un
n'a pas répondu, mais a fait un par
daver fort habile do-* la facture indi-
que ave la plus ent -re évidence quil
a été préparé par des avorats Ce plug.
dover ne répond à accuine des ques

0009000000000000C0

 

'L’échevin Lamarche propose que le con-
trat soit offert à la Compagnie

 
: qu: Ai été élev» sur

Royale au
$60 par
———e

la lettre qu'elle à adressée à la com-
missiun, la compagnie déclare que les
directenrs prowisoires sont les direc
teurs autuels de la compagnie Voyez
si cest rusé! Mais les directeurs pru- |
visoires ne sont plus directeurs de la
compagnie puisque cette compagnie a
obtenu sa charte. La Im I'wblige alors
de réumr les actionnaires pour former
un bureau de direction composé de per-
sennes qui ont souscrit le capital et ont |
versé au moins je divitie ans le cas |
présent. il n'y a pas de directeurs. 01
ne semble pas même y svo.r d'action- !
naire de la St. Lawrence Co.
(“est hom de nous jeter de |
grands noms, de parler de sit Van Hor- |
ne et de honorable M Drummord.
Mais ces messieurs peuvent lien n'a- |
voir dans la compagnie d'autre inté- !
rêt qu une action de £30 qu'ils auront
vendue demain au premier preneur pour :
se débarasser
‘Or une compagn:e ne peut légale -

ment faire d'affuires, ne peut léga,e -
ment contracter. ne peut légalement
sournissionner pour quoique Ce soit
Sans avoir au moins des actionnaires,

un dixième de &0n Capital payé, un bu-
reau de direction, une place d'affaires,
des quartiers généraux et des livres ou-
verts à l'inspection. ;
“La lettre dit encore que la compa- |
e x ohtenu du gouvernement, fédé- :

ral un bail pour utiliser comme pou- ‘
voir’ moteur les eaux du canal de Sou-
langes pendant un grand sombre d'an-
nées.
“Ou est-il œ bail * Fxiste-t-il seuie-

ment ” Pourquoi n'en axoir pas pre
duit une copie * Je n'ai pas une foi :
extraordinaire dans la parole de ces |

mewsieurs. Ï
“En tout cas, il ne peuvent avoir que |

le surplus des eaux du canal, sil n'y |
en à pas :l faudra s'en passer Et pus, |
un pouvoir provenant de oette source ‘
est très puissant. peut-être. mais trbs ‘
irrégulier. J'en sais quelque chose. mot -

les Tords du canal
; de Beauharnois

, SOUS puissance

droit de

11 suffer
de eter un coup d'œil sur ee dossier
pour se cnnvainere que la compagme

“ne représente que des spéculateurs, des
“bluffeurs™. les avocats de la Vilie
ert été appelés à donner leur opinion
sur la situation légale des compagmies
soumissionnaires ; 113 ont dit ce que
sont les autres compagnies, mais ils
n'ont pu dire ce qu'est la St Lawrence
Ca, pour la bonne raison qu” ils n’a-

; varent devant eux rien qui pût les ren-

|

|
|

. de
| “ Pour Dieu, ma doulce dame et mon

 

seigner sur son état civil. Sa charte a
été ohtenu NX Ottawa, ce qui est tien

i
;

}

;

|
}!

fnrcent à asstvher le canal. Au pnin-
temr-, il dott régulièrement rester è

Et le surplus des
suff:

+|
“It arrive souvent des accidents qui|

i

+!
:seu pendant un Ino:s

eaux peu-t-il donner un pouvoir
sant à l'éclairage de ja Vuile ° ;
© La compagnie dit que des ingémeurs

tout à fuit Campétents se sont preton-
cés dans l'affirmatve Où sont-ils ces
méénieurs ? Quels sont leurs noms ”
Je ne crois pas qu'aucun ingénieur
ait. été consilté à re su'et, parce que
la Compagnie aura:t été trop heureu-
se de les nenimer
‘La Compagnie n'a pas le droit de

poser ses poteaux datis la Ville. ni à
Lachine ni 2 Vaudreuil. ni dans la pro-
vince de Québec. à moins qu'elle ne les
pose dans le ileuve”.
L'échevin LeBeui conclut que ia com-

pagnie S*. Lawrence n'existe pas iéga- |

lement !

“C'est un entant mineur, une femme

de mari, qui n'a pas
contracter. Mais elle a bien

fait de faire une soumission Qui a eu
le thon efiet d'amener la Rovalr à ré
duire sa sounussion i Ste par lampe
L'échesin Ames essaie de défendre la

position de la st Lawrence Co. H
d:t qu'il n'est pas juste d accepter une
nouvelle soumussion de la Compagnie
Rovale sans avoir permis aux autres ‘
soutnissionnaires de iaite de nouvelles
ofires i

l'échevin Clearihue dit que quelqu'un
lui a offert [3.000 pour l'engager à
voter en faveur de la Cie Royale. 11
refuse de nommer cette personne. Mais
11 déclare qu'il est prêt à la nommer
devant la Cour «i or veut je poursut-

différent d'une charte provingiale. Dans | vre. i

L'âge de la chevalerie ct de la ga
lanterie n'est pas encore tout-à-fait
éteint. De temps en temps des hommes
sentent encore vibrer dans leur oœur
les fibres de l'honneur révolté et sont

taille À répéter avec les croisés .

roy ‘"
Malheureusement, les rois sont morts

ou à peu près, pour tout Canadien bien
pensant, et l'on ne peut plus se battre
que pour son Dieu où sa mue. Si Pon
ne perd pas les occasions on peut mé
me se battre tous les Jours.
Hier soir donc. à l'heure ob la nuit

se faisait très obscure. au moment où
lex étoiles clignaient de l'œil en se re.
tirant, deux jeunes gens,une jeune fille
et un reune homme. se baladaient rue
Notre-Dame, (angle Berri) cn se disant
sans doute de tendres choses
Avoucns qu'il était un peu tard et que

les paladins antiques ne se hbaladaient

pas à une telle heure avec leur dame.
Mais les siècles ont marché et, en ving-

trème, on peut se permettre bien des
choses que le bon roy louis n'auraient
pas vu d'un bon œil.
Enfin c'est l'affaire au chef Legault et

non la notre
Le fait est qu'ils se promenaient en se

disant sans doute de tendres choses
Tout-à-coup, (Dieu ' que les jeunes

gens de nos jours sont mal élévés ). un
second jeune homme s'approcha candide-
ment de la belle et lui tint de galante  

prope, au ner meme de son cavalier.
La delle. soin de priser apostrophe vit
cette galanterie d'un mauvais œil Elle
nria le gêneur de s'adresser ailieurs,
mais l'autre, plus entreprenant, voulut
lui passer un bras autour de la taille.
C'en fut trop.
Se rappelant le viel adage qui prési-

dait aux déterminations des bons
Francs, le cavalier officiel commanda à
l'instrus de se mêler de ses affaires et
de ficher la camp Celui<: rouspéta et
l'autre lui sauta dessus
Le combat fut homérique. La lutte

d'Achidde et d'Hecter était de Ma ne
tite bière à côté de celle-là. Les poings
s'entrechoqualent durement, puis le
temps en temps, ils atteignaiont leur
but et un boum ! éloguent, claquait sur
les figures. l’endant ce temps la now
elle Héldne ne restait pas inactive.
Sembiable à la fameuse Spartiate. clle
encourageait son Hector : ‘’Tape fort,
mon p'tit * Quin ben ! Donne'z’y ça. "
Ces doulds  parcles activaient le cou-
rage et la vigueur du chevalier TI don-
nait ça à son ennemi en dessous du
nez. Îe sang coulait, oculait, mais
l'ardeur ne tarissait pas. Enfin les deux
champions  r'attrapèrent à hras-le-
oorgs et, dopin, clopant, ils se tirail-
lèrent un instant. puis tombdrent lour-
dement sur le sol, épuisée tous deux.
C'est alors que la donzelle en tune

montra son courageElle s'élança sur
l'impudent (il était dessous) et, à  

* charges.

| disparu. se

prix de
lampe
 

L'échevin Roy dit qu'il à l'intention
de voter en faveur de le Cie Royaie,
mais i} votera contre si l'échevin Élen
tihue veut nommer une  persunne qui
lui à nffert de ! argent
L'échevin Lavallée dit qu'on n'a pu

rien reconnaître de la St Lawrence Co.
Que la soumission de cette dernière ne
“porte que le nom de la compagnie et

! que seuls MM. Brudeur, Nantel et White
la représentaient devant la commission.
La socæété n'existe pas, les échevins

Hart et Laporte, sir Wm Van Horpe
mémel ont admis, et M Nantel a

l dit des choses qui ne sont pas vraies en
affirmant dans un pamphlet signé de
son nom que sir Wm Van Horne, 'ho-
norable M Drummond, C D. MeDonald
et A. Baumgarten composent son bu-
reau de direction Ceux qui travaillent
pour ta St Lawrence Ca. sont engagés
par des aginteurs et n'ont aucun souci
des intérêts de la Ville
Les échevins Sad?er Wilson, Jacques,

Ricard et Saxignac prennent aussi part
à la ds. <ien. pus le vote est pris

* sur l'amendement Laporte qui est re-
jeté sur la division suivante -

POUR
Les échevins Laporte,

Hart, Ciearihue. Ames, La-

rivière, Gagnon, MeBride,
Turner, Sadler, Gallery,

Smith, Robertson, Savie
gnae, Bumbray, Vallières,

15,

CONTRE

les échevins Martineau,

LeBeuf, Chaussé, Brunet,

Jacques, Ouimet, Ricard,

Roy, Wilsos, Lapointe, La-

marche, Tansey, Faucher,

Raby, Robillard, Lespé-

rance, Chevalier, Lavallée,

18.

 

Léchevir Sur enac propose un nouvel
amendement par lequel! la commission
des incendies et de l'éclairage est auto
risé à denwnder de nouvelles soumis-
SIONS. après avoir revisé le eahier des

Cet aniendement est adopté
par une voix de mainrité, sur la d:vt-
sion suivante

Pratttir tatadeteste,
NFWARPAPa

; POUR
Les échevims Laporte,

Martineau, Hart, Clearihue,

Ames, Larivière, Gagnon,

McBride, Tarner, Sadler,

Gallery, Rey, Smith, Ro.
bertson, Savignac.* Bume
bray, Vallttres, § DP.
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CONTRE

Les échevins LeBeuf,
Chaussé, Brunet, Jacques,

Ouimet, Ricard, Wilaop,

Lapotute, Lamarche, Tan-

vey, Faucher, Raby, Robil.

lard, Lespérance, Chevalier,

Lavallée, 16.
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Le Uunseil aourne à 7 15 heures,
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APRES DIX MS | “POUR MA DOULCE DAME ”
madmen

Deux tourtereaux s’arrachent réciproquement les yeux
pour obtenir ceux d’une tourterelle
rp

| coups de hattines. termina l'ouvrage sf
Enbien commencée par son cavalrer,

fin quand 11 fut hors d'état de nuire
elle prit par le bras son brave défen-
seur et lun dit © “Vienst-en 3 ot heue
re. le petit. tu ÿ as donné ¢a correct,
T'es pus quicker.”
Ft ils filèrent dans la nuit
Le vaincu, quand tout danger fut

releva et alla dans un
“saloon” voimn cherchet de ia compen-
sation au Sang répandu.
——
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| AUJOURD'HUI
Proctar—"‘Niobe'', "All the comforts of
home’ et vaudeville.

Théâtre Nationa! Français—‘’Trilby"* ome

tinde et soirve.

Théâtre Fraugais—"Northern Lights™,

Parc Sohmes —Vaudeville et musique.

Parc Riverside—Vauderille et musique.

SPORT—Courses de chevaux trobteurs of

coureurs. — (rande réunion, ae Parc Dre
Lorimier, À 2 heures et 30 précise.

marrer

PARC SOHMER

Salle comble bier soir, eu Parc Sob«
mer, toute la ineilleure société de
Montréal s'y était donné rendez-vous:—
et le programine. qui est le meilleur
que nous avons eu cet été. à été enimé
avec un brio inaccoutumé :
L'excellent archestre ami a joué eur

la terrasse jusqu'd mint, c'est égale -

206 une denplus neréoiiee, où tous leda une us . 6% le
monde en à ot enchanté.
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MONDANITES
ENVILLE

~Mile Maria Rajotte. d'Ottaws, est
à Sorel, pour une quinzaine de JOurs.

—Mis Aliska etre, de SaintUys-
cinthe, est à Sorel. chez des amis.

Mile Hélène Charland, d'Yamaska,
est en promenade chez son oncle M. J.
M. Charland.

—M. Cagyille Péché. avocat, ob za fa-
pike | partis hier soupe Le
igwam.” ca sur a du

lacMaskaongs, 3 Bt-Gabriel de Dra
don, où ils passeront la vacance. Ma-
demoiselle Atala Ecrement les accom-
pagne.

—Le docteur Albert Guertin a pou
sé à St-Jean-Baptiste, comté de Rou-
ville. Me Adrienne Colette, fille d'un
marchand de l'endroit. Les nouveaux
mariés sont partis en voyage de noces

—M. J. Gustave Diamne, du départe-
ment des Travaux Publics a épousé à
Ottawa Melle Berthe, fille de M. Elie
Olivier et nièce de feu le juge Olivier
et du juge Bourgenfs, de Trois-Rivières.
La bénédiction nuptiale à été donnée
par Mgr Routhier.

—Kon Honneur le juge Loranger et sa
feurilie. M. L. H. Arohambault, CR.
et ma famille sont partis hier pour Ka-
mouraska.

—M. Toussaint Brosseau. CR. parti
en Europe. hier pour plaider devant le
Conseil Privé

—M. P B. Mignault, C.R. a an {ae
mille sont partis pour le Portage.

—M.et Mme Victor Perrault, rue
Saint-Denis, sont en villégiature aw
Bout -de-l'He
—Mme J PP Dubeau est revenue d'un

voyage prolongé chez des parents et
des amis à Providence ( Rhode-Island )

———

LES DISPARUES

Deux fillettes de trois ans sont mys
téneusement disparues ensemble de la
démeure de leurs parents au Mile-End,
avenue de l'Hôtel de Ville.
Yvonne Gascon et Annie Galley

étaient à :ouer dans la rue au seuil de
leur porte. mard: matin. Vers onze
heures leurs parents les anpelèrent pour
diner. Ne recevant pas de réponse. les
mamans descendirent sur le trottour. et
à leur étonnement s'aperçurent que les
enfants étaient parties Effrayées. elies
coururent avertir les voisins, mais au-
eur d'eux ne savaient ce qu'étaient de-
venues les deux fillettes. La police fut
avertie de ces disparitions, mais mal-
gré toutes les recherches elles n'ont pas
encore été retrouvées
Yvonne Gascon a les cheveux très

blonds, les veux bleus et la taille déi:-
cate La fillette était nu-tête et reve
tue d'une robe d'indienne rose. Elle est,
dit-on, très intelligente et peut dire son
prénom sans hésitation.
La petite Galley est blonde aussi. et

25% revétue dine robe de matin blan-
ble. Elle était aussi nu-tête.
Marie Delphine Roy, dont mous avons

déjà annoncé la disparition, n'a pas
encore été retrouvée, C'est une jolie
brunette d'environ 14 ans et bien cons
tituée. Lors de &a disparition elle por-
tait une robe de cachemire rouge avec
du galon militaire noir. des bas et sou-
Tiers noirs et un chapeau de paîlle blanc
orné de tulle blanc

 

_

Des garnisons qui se mutinent
——

Yolo(Grèce). {1—l.es gatnisons tur-
ques de Ki.fikh e: de Vodena, en Macé-
doine.n'ayant depuis fort longtemps re
Cu aucune pave de leur gouvernement.
ont attaqué les trésoreries du gouverne-
ment dans orc deux villes. après en
avoir enlevé l'argent les troupes en ont
opéré le partage la garnison de Sa-
lonique a voulu a&ir de même. mais el-
le en a été empêchée
 

LOTION PERSIENNE
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LE BLUET
De non guérots mocsste Fur,
De ta corolle demi-cioss,
s 8

1 Foufierdourent)

—-» mgt, pas Mara

Je fus placé prèe de l'œsilet
Entre le jasmin et la som. °

Du doux par qui d'abord t'a surpris
Dà tu devines la cause.
Rappelle-toi qu'à choisiz ses amis
Un cague toujours quelgen chose.

   
LES CARMEBES FEMININES

Sans le brevst umversitaire. la fem-
te ou ls jeune fille ‘qui ne veut pas
quitter son pays, et qui entend deman-
ler son indépendance aux —Carrières li-

 

certains emplois dans
tions de l'Etat etdape les Sociétés
Financières.
Du côté de l'Etat. elle à la Banque

de France. le Double du Grand Livre et
Je Timbre. Ces trois débouchés sont
peu lucratifs, Mais ils laissent la fem-
me bien dans un milieu honora-
ble et peu mélangé. C'est dire d'avance
que Ces postes sont assez difficiles à
obtenir.

lls sont réservés, d'ordinaire. aux
filles ou veuves des fonctionnaires de
l'Etat. Le Double et du Grand Livre
et l'administration du Timbre dispo -
seat d'un certain nombre d'emplois fé

| minins. Dans l'un et l'autre milieu. ou
commence à 100 francs par mois. Au

expérer passer ce chiffre. On ne deman-
de aucun examen, pas plus universitai-
re que spécial .la facilité du travail
explique cette absence de programme
Assise sur ume chaise trés haute, la
feune titulaire prend les feuilles à tim-
brer quise trouvent sur sa dmnite et
les passe au ,timbreur que est. à gauche
les réiérences d’honorabilité sont les

seules à fournir, puisque l’employée a la
libre disposition du papier timbré qui

: représente uné valeur. Les filles, niè-
ices ou parentes de petits percepteurs
i en retraite ou en possession de très fai-
bles recettes ont généralement la pré
férence

l.e Double du Grand Livre est un
bureau annexé au Ministère des Finan-
ces. les femmes qui y sont employées
sont occu à des travaux de comp-
tabilité donne la prélérence à cel-
les qui ont leur brevet, bien qu'on n'en

| fase pas uma Oonndition
non''. le passage de ia candidate dans
une bonne école de comptabilité suffit

tavec les recommandations qui ne gA-
i tent tamais rien, dan< aucun cas.
i La Banque de France occupe des fem-

 
mes (Comme au Timbre, le travail est .

| facile. D onnsiste dans le rangemént et
le classement des billets de banque.
| dans le triage de ceux qui sont & dé-
! truire. dans la réparatinn. par recolla -
i ge, de Ceux qui peuvent encore suppor-
; ter la circulation. Ues situations quel
| que précaires, sont [lort disputées et:
| accordées principalement aux orphelines ;
des armées de terre et de mer.
Ce n'est là qu'une tendance. point un

article de statuts.
| norable peut y poser sa candidature.
Le milieu est choisi et les jeunes fil- ;

| les bien élevées y sont à l'abri des mé '
; ger les feuilles et à alléger les fleurs,; Comptes qui les attendent souvent dans

, la vie travailleuse

trois francs par jour
C'est peu de chose—tout juste la mi-

sère décente—pour ces jeunes filles qui
manient de leurs doigts iréles des mii-
linns en papier Cependant, 11 est sans
exemple qu'aucune d'elles se soit lais-
sé tenter par la somme de loulssance
pu d'indépendance
fortunes confiées à leur probité Il en

v trouvent tous jes éléments de leur
existence, depuis le petit logis jusqu'à
ia robe modeste mais toujours propre
qui cotoie, sans envie. le luxe tapa-
eur de la rue Ie secret de ce Coura-
re. qui semble incompréhensible à d'au-
*res femmes, est dans la nette appréei-
ation de la dignité personnelle. Elles
savent re qu'elles valent—la religion le
leur a dit-et elles pensent, avec rai-
son que nulle richesse ne pa:erait as-
sez l'étauflement de leur conscience.
Les Sociétés financières—Crédit Ly-

nnnais. et Snciété (Générale—occupent
un assez grand nombre de jeunes filles
et de jeunes femmes Pour le premsère,
| Age d'admission va de 18 à 30 ans
pour la seconde. de IR A 30 ans. Un
brevet univefaitaire est toujours une
bonne recommandation . toutefois son
absence n'est pas un cas d'exclusion.
Les places vacantes sont obtenues au

aseor. Ce
cile. Une dictée
de chiffres et des

hrevet—un examen à
nier est fort peu Gi
courante. une page

bérales peut poser sa candidature pour !
les administra - |

Timbre, ila’y a pas ou presque pas À |

‘sine qua |
;
{ apportant tout le raffinement de notre

i sur tous les genres d'étnffe

|
ne toile de Jnuy, du Liberty fleuri voire

|
i

Toute personne ho- |

1

i brée de quelques fils de snie, la guir-

! D'autres personnes

les appointements
sont—pour la généralité des places— de ,

: comprendre ce travail est de fixer l'ap-
{ phcation au tissu par un point de chaf-
, nette soit en fil d'or. soit en soie.

contenue dans ces |

est qui n'ont que cela pour vivre et!

j chapeaux. ombrelles, tout aussi

; pratiques.

vou meLUBY?S5epes
concours. Car il y a--même en cas de!

der- |

Au (Crédit Lyonnais, Je gain est de
3 francs par jour, mais, avant d'être
titulaire d'un emploi, on lait Le du
service ‘‘irrégulier * dans lequel on est
assuré de 10 jours de travail par mois
à 3 trans pas jour. Dans en éflai de

à & ans, on passe Utulaire à raison
$, 4, $ france Jour, swivant Îles

servites 6 l'ancienneté. La durée du
travail est de 8 heures , de 9 heures
à midi et de 1 heure À 6. Les em-
ployées peuvent apporter leurs repas

| ou déjeuner dane le voisinage.
| Même mécanisme à la Société Gêné-
raie. L'avancement y est dit-on, un
u plus rapide ; les émoluments ennt
= mêmes . la durée du travail égale
Un réfectoire est mis À la disposition
des jeunes filles qui désirent ne pas
sortir de l'établissement pour déjeu-
ner. Leur service est soigneusement sé-
paré do celui des jeunes gens.

JACQUELINE RIVIERE
———————————

CHRONIQUE DE LA MODE

Que de fieurs, que de fleurs' partout
elles s'épanouissent. aux corsages des :
fillettes, en bottes dans les rues, en
rayonnantes couronnes aux Coiffures
des femmes, qui n'en ont jamais tant

porté
Ce que j'admire ie plus, c'est l'ingé

miosité déployée pour reproduire de mil-
le façons cs gracieux ornements , les
tissus d'été en sont facilement parés .
percales, batistes et foulards se sont

j de tout temps ornés de guirlandes f(leu-
| Ties. mais la passion du moment est de
| retrouver, ces mêmes fleurs, ces imêmes
| quirlandes, Aussi bien sur les robes de
drap que sur les soieries et les linons
de teintes unies ; de IA le petit travail

* artistique qui pousse les laborieuses co-
quettes à s'armer du pinœau ou de l'ai-
guille pour peindre ou appliquer les
fleurs rêvées. On n'apprend pas À peun-
dre en un tour mais, pour peu qu'on |
sache manier l'aiguille 1! est facile de
disposer avec goût et grâce ces apph-
cations de cretonne qui font fureur
C'est d'ailleurs un travail assez con-

: nu , quelle est cœlle de nous, mesdames,
; qui n'ait À son actif quelque coussin,
tapis de drap ou de peluche. simple voi-
le de fauteuil garni de cette façnn. La
nouveauté est d'employer ces cretonnes
fleuries à la décoration des tnilet*es fé-
minines. Et encore, y a-t-il bien nou-
veauté* Non, renouveau, simplement.
Sous Louis XIV. on prisait fort ces ar-
nemepts qui, sous le nom de ‘‘pretin-
taiiles’', n'étaient autres que des dé
coupures de toile de Jouy appliquées à
l'aide de points de lingerie sur les rn-
bes de sme
Nous reprenons donc ce travail en y

 

la cretonne s'applique
drap, voi-

le, toile, linon. taffetas, liberty. mêline
mousseline de soie! Le tout est de sa-
voir choisir ses dessins, que l'on décou-
pera. suivant l’adaptation que l'on veut
en faire, dans d’'épaisse cretonnede fi-

goût moderne .

même du f«ulard
Un raffinement, pour atténuer la vi-

vacité des color. est de recouvrir l'ap-
lication de mousseline de soie avant de
a travailler. une fois cerclée, et om-

lande joue la peinture à s'v méprendre
complètent Hiliu-

sion. une foin la cretonne appliquée
en peignant autour. de fagon à prnlon-

; Ce sont les robes de

J'at v9 ainsi une 'tpilette en voile blew
volubille, la de forme corselet
était garnie de troib volants en lorme
dont Je dernier n'appliquait sur ume
quirlande Gécoupée dans de la tous de
ouy la même Rutrlande terminait

le corselet d'où émergeait une blouse
toute lisnée mm mousseline de soie. Sur
la Wine. des rubans de taffetas, posés
ea croisillons, |dessinaient un gracieux
haléro terminé par un grand € ra
battu et des manches évasées, en voile.
bordés de guirlandes de Jouv
Du bieu, toujnuru du bleu révé dans

toutes les tokalités rêvées, lainages.
batistes, tout est au bleu. J'ai admi-
ré..dans sa note simple et élégante. un
costume en tenle nationale, nuance blew
ciel, simplement garni de pattes bou-
tonnées. le bord de la mpe. découpé
en pattes espacées, se termine aur trois

tits volants à peine badinéw, le haut
orme corselet. Le corsage boléro se
tient à la Jupe par quelques pattes bou-
tonnés. la même garniture sert de col
à l'ouverture du haut. et retient une
cravate de taffetas noir nouée en 16
gate. À l'intérieur, petit plastron et
col droit ea  linom finement plissé.
Quant à le manche elle est droite, s'6-
vase sur la Main. reaserrée au poignet
par une patte boutannée Je recom -
mande ce petit modèle aux jeunes fil -
les, elles en seront délicieusement pa-
rées.
Quant aux jeunes femmes, voici pour

elies une nouveauté jolie et originale.
grosse guipure, in-

crustée de drap blanc, découpé et pt-
qué; biais posés en tout sens.
ques, arabesques failles forment les des
sins les plus imprévus et corrigent la
transparemcee du tissu
Le triomphe, cet été, reste au blanc

et teus les ateliers préparent en mous-
seliné blanche de délicieux modèles aicu-
rés d'entre-deux de valenciennes, et tra-
vatllés de plis comme les plus délicats
travaux de lingerte.

D'ailleurs, tous les t:ssus blancs ont
un égal succès et peuvent s'utiliser sui-
vant les couvenances de chacune. A
celles qui redoutent les nécessités du
blanchissage jo recommande le voile de
laine d'un porter léger. agréable tout
en offrant une solidité réelle. puis, la
saison passée. il se teint À merveille,
ce qui n'est pas à dédaigner
Je vous &i déjà parlé, chères lectrices,

de ces petites vestes boléros qui. soit
en taffetas, soit en guipure, complètent
joliment la garde-robe d'été. la note

teaversent l'intestin, cheminent à Li
vers le éorps, poustiéss ea avant per
mou ts des muscles, et wa beau
jour elles (ont leur tte trouée, un
endroit quelconque de la peau ok nb

preste plus qu'à les cuetilir.
Pour ma part, j'ai eu l'occasion den

traire qu nee ces vagal
6 beaucoup de mes gqonfrdres ont fait
pareille pêche ; on dhaerve alors que
‘aiguille, complètement —oxidée, est
toute noire, et naturellement elle se
présente toujours par la pointe.
Eh ! Men la jeune fille qui , fai-

sait passer peur une se épin-
gles ignorait ces’ détails , les mégecing
qui l'examintrent consfütèhrent que les
uiguilies avaient conservé leur delat’
métallique, qu'elles se présentaient le
chas‘ en avant, et qu'elles n'apparais-
salént que du côté gauche du corps
donc c'était la jeune fille qui, de sa
main droite, % lardait elle-même e
se transformait en pelote. “

* ‘Drôle d'idée, direz-vous, elle était
toquée ! — Probablement, vous répon-
drai-je, mais acheter la célébrité môyen-
nant quelques coups d'épingles, n'cst-cs

s le lot de tous ceux qui aspirant à
à gloire. Mais laissons Ik cette jeune
fille et concluons * Ne mangez pas d'é&-

; mais si par malheur vous en ava-
lez une ou deux, ne vous tourmentez
pas, vous les retrouverez tôt ou tard,
un pou défraiîchies peut-être, mais vous
les retrouverez.

De T. W.

NUSÉCOLE
Le Révérend Père‘ Adam, l'échevia

Ed. Roy et M. F. C  CLaberge, !
C., déi de la paroisse St-
Grégoire le Th£umaturge. se sont trans
portés après des commissaires  d'&
coles catholiques et démandèrent à la
commission de reconsidérer za décision
qui enlevait à St-Grégoire une sub
vention de $800 pour les donner à l'E-
cole Meilleur.
La question est référée aux comités

des travaux et des finances.
M. le secrétaire Archambauit, au

cours de la dernière séance des com-
missaires, a fait rapport que la gran-
de salle de l'Ecole Ste-Marie manque
d'ameublement, que les tableaux noirs, nouvelle est de les faire en voile tout

plissés, légèrement flottants La man-
che, @lissée de même s'évase sur la man-
che de la robe. Ce vêtement. -e cou-
pant très court au-dessus de la taille, |
offre un petit rien élégant pour preser- |
ver les épaules des atteintes de la brise
Le noir est choisi de préférence. le con-
traste en est piquant avec les tnilettes
claires et légères qu'il accompagne
Faut-il reprendre l'éternelle louange |

du noir #t du blanc * Certaines femmes
v sembient vouées et re ne sont pas les
mains jolies , les toilettes noires se
voient donc en aussi grand nombre que
les costumes blancs Quant aux ensem-
bles de noir et de blanc, d'une distinc-
tion s1 parfaite. la mode des :ncrusta-
tions leur donne une originalité nouvelle.
Sur un dessous de taffetas blanc, la
robe de crêpe de Chine ou de tafletas
se z1gzague de dentelle. laissant voir
en transparence je dessous blanc C'est
le paint de départ de combinaismns fort
originales que chacune peut composer A
Sa guise
Une fantaisie que je comprends moins

est l'adoption, par quelques élégantes.
d'une couleur dont elles se parent à
l'exclusion de tout autre. Le mauve
est-il préféré ” Du moindre détail du
chapeau, A la puinte du soulier, rien ne
détonnera et devra fournir le camaïeu|
le plus parfait Ce raffinement peu
plaire à quelques-unes. mais pour Dieu, ! quelques herbes fniles où de mignons

boutons
Mais. la façon la plus générale de

as
sortie de nuance au contour que l’on
souligne. quelques points lancés don-
nent du relief aux fleurs et l’on termi-
ne en ébarbant soigneusement les moin-
dres fils qui pourraient dépasser des
contours.
Dans toutes les parties de la toilette

féminine cet ornement peut être utilisé,
bien

que robes et chemisettes s'en parent
inliment Sur des rubans du no 60 ou
100 nn échelonne des bouquets et l'on
chiffonne de jolis nœuds qui parent
de façon nouvelle des chapeaux très

Pour les robes. même engouement

  
 

Pour ramener les cheveux gris à
leur couleur naturelle, servez-vous
du ‘‘Luby'e Hair Renewer.’ Pour les :
empêcher de tomber et les faire pous-

 
par une chose toute aussitromper

bonne 800 Is beusella.  

: facile de

‘nous devrait s'enrôler dans une catégo-
i rie avant

quelle monotone ! et comme il serait
recueillir ains: de désobl-

geants surnames En somme. le nombre
des couleurs étant très limité. si cette
made parveta:t à s'étendre, chacune de

quelque rapport avec l'uni-
fnrme des communautés, et nous per-
drions cette diversité. ces savantes
combinaisons de formes et de couleurs
qui font la valeur et le charme du cns-
tume féminin

BLANCHE VALMONT.
ere

DEUX MOTS DU DOCTEUR

Les mangeuses d'aiguilles
—

Vous avez sans doute lu dans les jour-
naux l'histoire de cette jeune fille qui.
pour avoir avalé un stock d'épingles
assez considérable. avait Æté transior-
mée en une véritable pelote tous les
jours elle s'arrachait des quantités d'€& :
pingles qui sortaient de ses bras. de |
ses jambes, de son corps Voilà ce que |
racontailent à l'envie ‘rraux , il
n’y a qu'un malheur à cette histoire
c'est que la jeune lille c'était une far-
ceuse qui s'égayait aux dépens de la
galerie.
Je vous dirai tout à l'heure comment

on s'est aperçu de la supercherie donc
l'histoire était fausse, mais elle aurait
pu être vrai avec un peu moins d'épin-
gles A la Clé :l est vrai. Quand par  

sont trop polis et que dans certaines
classes ils sont placés de telle manière
que les élèves n'y peuvent rien voir.
A l'Ervole Meilleur, 11 n'y a pas de

tableaux.
On réfère cette question aux comités

des écoles et des travaux.
le serrétaire lit les rapports détt-

nitifs des architectes Perreault et le
sage, ainsi que des entrepreneurs l.am-
bert & Fils, au sujet e la construc-
tion de l'Ecole Meilleur qui vient d'&
tre term:née
La commission renvoie cette question

aux Comités des finances et des tra-
vaux.
Le contrat de l'achat de l'école Ste

Brigide a été signé hier par Monsei-
gneur Racicot et M le secrétaire Ar-
chambault
La commission renvoie au comité des

travaux les réparations qui y doivent
être faites et le coût sera d'environ
$2,000.
Le secrétaire donne ensmite connais-

sance d'une lettre du Rév. Pere Strub
be, dans laquelle ce dernier demande
le parement de la subvention spéciale
qui lui a été arcordée l'année  der-
nière
Cette subvention de 81,000, avait été

accordée en deux paiements de 3500.
l'un payable en janvier et l'autre en
juin derniers.
Mer Racicot et M. Philippe Demers

sont en f£veur du paiement de la
somme entière au ÎPr octobre pro-
chain, mais la commission décide de
renvoyer la question à la prochaine
assemblée
La nomination d'un professeur en

remplacement de M. Prendergast. dont
la ission a été acceptée, est réf
rée au Comité des écoles. puis l'a -
blée s'ajourne au quatrième mardi du
mois d'août prochain.
rem

Castellane-Terry
ests

Paris, 9—FEn présence d'une assemblée
des plus élégantes a eu lieu hitt à
l'église Saint-Honoré d'Eylau le na-
riage du comte Stanislas de Castellane,
frère du comte Boni de Castellane, avec
Mile Terry. fille de M. Terry. le mil-
THionnaire cubain. Ie comte Boni était
garçon d'honneur.

—

Ceux qui se rendent
 

Manille, 19—Les insurgés continuent à
se rendre . dans ia dernièré quinzaine 42
oHiciers, 264 soléats et 200 hommes
sans armes se sont soumis. Présque tous
habitent le sud-ouest de Luçon.

—_——— =
En I’henneur aes Marocains

 

Berlin, iN—Le baron de Richthoten.
ministre des affaires étrangères donna
hier soir un diner en l'honneur de l'am-
dbassade marocaine qui est arrivée sa-

pingles. c’est indigeste et peu nourris- |
san

 

A TRAVERS LES
BOIS FRANCS

Travous à l'église Be-Fortunset de Wel.

fostown — Disperu— Moulin démoli!

sar Peau — Noyé dans le rivière St-

Frangois.

J lEpéelal au ‘Journal)
- 10 juilles.

MM. Paquet et Godbout sont chargés
de construire une allonge à |-église de
Wollestown, un nouveau presbytère. Ces
travaux se font actuellement.

—Loyd, jeune enfant de M Larmouth
d'East Angus est disparu mystérieuse
ment ces jours dernièrs Il à été pour
la dernière fois vu sur les bords de la ri-
vière St-Francois. Son chapeau a été
trouvé sur le rivage. On présume qu'il
s'est noyé. Des recherches ont été lai-
tes -sans sucobe dans toutes les direc-
tions. '

—Le moulin à scie de M. C. Croteau,
de Woltestown, a été démoli par l'eau
jeudi dernier

—Ramedi, M. E. Stone, manufacta-
rier de Waterloo, s'est fait couper deux
doigepar une scie à ruban. Cet acci-
den arrivé à M. Stone en essayant
à faire devier la scie pour éviter un
sœud.

—le jury du coroner dans l'enquête
sur les circonstances de la mort de
Mlle Margeret Nolan, modiste, trouvée
morte dans son lit à Richmond, ven-
dredi dernier. à rendu un verdict de
morte d'épuisement.

—la manufacture de C'aoutchouc, de :
Granby subst actuellement des ara-
tions. Fn conséquence les employés ont
quelques semaines de vacances La ma-
nufacture de tabac “‘Fmpire’' donne

 

 
aussi un petit congé à un bon nombre ’
de ses employés. Tout le monde en
profite autant que possible.

—Un vol des plus audacieux. en plein
cœur de la ville, sous les lumières élec-
triques. à été commis dimanche matin,
à Richmond. OM a enfoncé une fenêtre
de la cave, et troué une porte forte-
ment barricadée à l'arrière du magasin
de M Stanislas Desmarais. Le coffre
fort a été ouvert mais par bonheur M.
Desmarais avait enlevé l'argent la veil-
le. Des marchandises de toutes sortes ‘
ont été enlevées, telles qu'habits. che-
mises. collets, serviettes, pantalons,
etc. On ne pourra estimer les pertes
avent d’avoir fait l'inventaire
Le vol a été découver: par le commis

de Desmarais & Frères, Alfred Clou-
tier, alors qu'il faisait sa ronde hab:-
tuelle Le vol a dû être fait vers 1
heure après-minuit, ear M Siméon Fra-
ser. nommé protondtaire dernièrement a
rencontré en revenant de la gare trois
étrangers aux allures étr£nges.
soupçonne certaines personnes et la
police est sur leurs traces

—M. Louis Décigneul, marchand
Lac Megantic, est de retour de son
voyage d'Europe.

—Les contribuables du Lac Mérantic,
ont approuvé un réglement autorisant
le Conseil de cette municipalité à faire
un emprunt. de 349500 pour la cons-
truction d'un système d'aqueduc et d'é
gouts.

~Un accident qui a failli tourner au
tragique s'est produit à Marbletown.
Le jeune Clément, âgé de 4 ans, fils
de M Cyrille Wavland est tombé acci-
dentellement. dans l'étang du moutn
T1 à été sauvé grâce à l'hérnisrie de
M C M Wayland qui s'est exposé.
pour sauver la vie du pauvre petit qui
a été retiré de l'eau plus mort que vif,

—La réouverture des mines de New.
Rockland au mois de mai dernier par
MM. Fraser & Davis a completenent
confirmé les prévisions de ces messieurs.
Les travaux ne se sont nas raientis
depuis leur reprise Au mois d' nbre
rochain le nombre d'ouvriers sera por-

té de 30 à 60.

—Henry Fullum, proposé aux bagag
sur un train du Boston & Maine a
arrêté sous l'accusation de vol.
perquisitions faites dans ss maison, ont
confirmé les soupçons. I devra, cet
employé infidèle, répondre de ses actes
devant la justice.

ere

Les perles de Panama

 

 

Caracas ( Vénézuéia } 10— Le onmte
de Morny. bien connu dans la société
parisienne et dans le monde des lan-
ceurs d'affaires. a
ques jours, A la Guayra, 1} va à Pa-
nama. L'objet de son voyage est d'ac-
Quétir. au nom d'un svndicat de capi-
talistes. le monopole des pêcheries de
pêries de Panama.
rpm

Lagrippe.…la grippe

Oh cette grippe, ceîte alfieune grip -
… … Qui nous en débarrasserait si

es |
té

Les

On .

du

 
passé, 11 v a quel- ‘

Ala baie d’An:ey

  

Paris, 8—On annonce de Pékin que
les ministres ont demandé une conces-
sion dans la baie d'Amoy, près de Ku-
langsu.

 

Us beau teint sait toujours plaisir,

"ORIENTAL CREAM ou LE
L EUR MAGIQUE du De Ylta

raué. fait dise

s'aperçoive que.
l'on ne soit see.

I Ses ‘008sa 1
pendant,x ane

— Tus.

Bous avons
r certain qu'il est fait convenablement

8 pes de cantrefaçon de nom sem.
{ te. Te Pri A. Buyer disait à une dame
6 haut ton, une patiente: “Comme vous vous
8 porvires, vous, les dames, je recommande

foMLL de (loursud” comme la moins
neive di fuutéé ice préparations pour

at. Uns bontetile dure aix mols même
fs s'en acrt tous jem Lon A POUDR
WUBTILE DB GOURAUR enlève tm lee

endommager le peau.
En vents chaz tous lesce o harmaciens al
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SOPKINY, Prop. 37 vant os Be, NW.
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eulaires donnant des Informations complètes
P te préparation se, 65 Mmentionne,
mes «a 2ood

‘’Argenterie plaquée inaltdrable’.

ou est
ends

 

polls suporflus sans

 

 

L'Argenterie Certifiée
est comme un chèque certifé : on ne peut
douter de sa valeur. L'odbservateur

rficiel ne connaît pas la différence antre
ry vraié argenterie et limitation. Uae
marque distinctive, qui est la margte de
cominercs d'un manufacturier responsable
et réellement digne de foi, est le aauve-
garde de l'achetèur, De telles marques
sont virtuellement den certificats que Î ar-
ticle ainsi marqué ent réellement ce qu il
parait être et vaut le prix qu'on en de
mande.
Cette marque sur les ests À wie any

caft les soupibres ete. at sur guaw
couteaux. fourchetiss, ouilld-
res, certifie qu'ils aont garan.
tis par la plus grande fabrique
A'argenteries du monde.

1847 Rogers Bros.”   

 

LESSIVE

Puvlérisée
DE GILLETT

La Meilleure,

La plus Pure,
La plus Forte,

“EREWBILLETT.
Ceux qui désirent æ procurer um ben ar

tele à un prix raisonnable devraient ache
ter seulement
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a» consommateur cinquante ce
moins que les poudres nt
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La véritable pouñire ‘’Cook'» Friend’ estpar W. D. McLAREN, Montréal,

 
 

 

    

  

 

  

  

“4 VUE STE CATHERINE MONTREAL ' i
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5 de opérations d'arithmétique @émentaire mégarde on avale des épingles, celles-ci medi. hous n'avions pas le BAUME RHUMAL Paquet,Save de com sas sur ue

Jui avait pffirmé qu'il allait chasser dans conseil et rnmme guide Quel que snit catholique, avait répondu ‘’Mon Sulpice’. ardemment attentif. Savary!
| les terrea d'un de ses collègues ; mon zkle, il est bien certain que n'ai -Dis done, mon Sulpice Les gardes-côtes, lotaqu'ils furent à por- sory. toa? murmurait à ce moment labs(Aussi, Teprenant sa gravité, 1! répondit | ni votre expérience, ni votre grand sens voi donc? tée de ceux auxquels ls en avaient, les ot acné. comment ne l'atase-je pas

Par d'un ton qui prouvait qu'il n'était pas des choses de -Areté publique, Je remercie —Si c'étaient des contrebandiera® interpelldrent de cet air d'arttogance et l'autre* ia l'autre" qui peut bien être
.. …. d'humeur À se laiaser duper encore. | done le hañard, où plutôt ma bonne étoile, —Des ocontrebangiers! Pulsqu'ils n'ont d'autorité qui distingua toujours les tone- | Fi 1} report

G. deLABRUYERS 7°Voyons. monstear Fourhé, jouons franc j de vous avoir amené sel pas de marchandises. tionnaires à galons du beau pays de de la (alainah ns cafedrton sur le point
| ima us ravez fort dien pourquoi je suis Le sénateu: jeta aur le jeune aide-de- —C'est vrai Mais peut-être Bien qu'ils France, surtout aux échelons subaiternes I vit fhe nae collnque avait eu lieu
encate ici camp un de cs regards perçants. foull- attendent des compagnons qui, eux. sn au- de Ja hiérarchie administrative s'étoi alors Savary et son compagnon. —Je vous assure leurs d'âmes, ‘ant redoutés de œux qui : ront, des marchandises” Les deux étrangers qui. À ce moment, ha à Caen, dans la direction du

CBAC : !— N'assurez rien Vous-même n'êtes | avaient affaire à lui. —Ft d'ou done qu'ils viendrafest, ces tournaient le dos, firent une rapide volte ya lle ,
| A Biville Que pour jes mêmes causes qu: | Savary ne hrnneha pas et sut donner \ compagnons? ° face. L'homme de la roche les vit héaiter té de ta eren . Métant tourné du cô-No 3 Suite) ! vestigations, et se trouvèrent face A face M'y ont amen Ft vous savez, mieux qe sa phrafonomie une expression de can- = la mer un moment. puis paritmenter avec les gris à peine empars ut, he loin, um point

Tous deur. en méme temps, eurent un Personne, que le brick anglais que nous deus et de confiance A laquelle Fouché fut "Mon Sul ice’’ aut un gros rire douatiiers, dont la morgue semblait sac che une emir re et tira de aa po-
—A moins que or soit son fils, et qu'il CM de surprise attendons n'est pas encore signalé Or. pris (“est qu'ils auraient des ailes, alors, croître de l'embarras probable de leurs ex- miner attenthement l'horiane prit à exa-

væenne JA pour l'aider dans ses recherches, | —Fouché* mananEEa rendre fame i conga nt fier, «prèsquelauesbe pour s'envoler Jusqu'au sommet de la fa- plications dai tut Le point gris paiaissait prandir Bientôtil pi “ik. € : “Savary” ; : ! ' æ, no aix, soudain, ce , : : $ and entar il parait tout jeune, cœlus-ià. ct rude Savary Tu ut un coup de théâtre 31 fut axnez distinet pour que l’anservateurment solide
~Et bien nis’ C'est

genis Mais rezarde donc,
wand le vieux sortira du pli de terrain où

fl farfourlie en cv moment, ils vont ue
trouver nez à ner .
> —T'as raison, et ils n’ont pas l'air de
#8 oonnaitre, Car. à cette distance, 118 5
Parteraicat, les voilà presque l'un sur l'au-
tre
—M'est avis qu'ils s'ignorrnt et qu'ils ne

mM sont int chcore aperçus.
—Ah' bien, s'écria ‘Mon Antoine, en

via bien d'une autre’
donc? Quà qui ('prend?

—Tu vois pas, là-bas, un trotsième ui
arrive et qui, hn aussi, we met à fouiller
les buissons”
—C'est vrai'
Ra Qu'e'ost qu'tous cn gens-là ®
—N'est aviz. Moa Antoine, que toutes cus

manigances-id (os pourrait bich nous re
rer, à c't'heure, et qu’il faut ouvrir

‘œil.
—duvrons l'es! ;
—Pour lb service de la Nation’
~Pour le service du Premier Consul‘
Un deuriPne pernonnage, en effet, puis

wh troiaitme, venaient d'apparaître. ee li-.
vrani aux mêmes recherches que le bon
vieillard signalé le premier pat lee deux
camarades.
Et, maintenant, les deux premeus n'é-

taient plus qu'à Lrois pas lun de l'autre.
Un pli de terrain les empéchait de a'apec-
Cavuir. mais, Um pus encore, et ils alluient
se trouver nez à ner Quant au troisième,
wh plus éloigné, il venait de tombder en
arrêt à la vue de ceux qui l'avaient pré
cédé, «À il les aberrvait attentisement
Les deux explorateurs de la faiaise se

getournbtent ein:uitanéinent, dans je Wut
Qrobadie de wodifist is sons ds. leurs ia

encote un bour-
tout à l'heure,

De la colère hriila dans l'œil glauque du
Lo vieux à cheveux blanca.
Un étonnement narquois se peignit

les traits du jeun homme.
| -—Quol' vous m'avez reconnu, colonel’
;  —Comment' vous M'avez deviné, séos
i teur”

--Malkré ma perruque blanche?
—En dépit de mon déguisement”
L'aide camp de Bonaparte Pclata de

rire.
-—-Avouer. citoyen Fouché, que ia ren

contre est imprévue®
—Reconnaissez. mossieur le cuionel de la

gendarmerie d'élite, qu'il est surprenant de
* vous trouver te”

--Dans la tourelle, ‘Mon Antoine” dit à
‘’Mon Sulpice”
—Tu vois btern que j'avais raison; ils ae

connaissent, puisqu'ils se parlent.
L'argument était den un peu apécieux,

mann ‘Mon Suipice'' ne trouva nulle bonne
raison à Ju opposer °
Quant au troisième peraonnage, en vo

Fant les deux autres s'aborder et eatrer
cn communication, 11 s'était vivement dis
simulé derridre un morcœau de roche, ct,
son front seul dépassant, il examisait de
tous ses yeux, avec, sur son visage juvénile
et frame, une vive expression d'inquiétude
— M'expliquerce-vous. citoyen sénateur,

avait reprie Savary. commeat. par pareil
temps et dans semblable lieu. je vous te
trouve ainsi, s: loin du Luxetmboesg?
—Me diree-vous, monsieur l'aide de camp,

par quel extraordinaire concours de Cir-
Constancen votre mission vous retient et-
core si loin des Tuileries” Je vous Cro-
yeis rentré à Paris
* Mais i} we s'agissait ples de jouer ne
plus fin.
Savary s'apetorvait qu'il avait été trom-

Ré par rouché. loraque coiui-ci, à- Man‘

eur

 

mon afnéral ne m'ordonnera pas de cesser
ma faction.

—Mais, comment sauraix-je que le

| —S'1t avait eu lieu, vous ne seriez pas |
ici*
Le sénateur se mordit les ibvres.

à jour
m'a poussé à venir m'agsuser par mni-mé
me de ia bonne exécution de ses ordres.
—~En un mot me survetller?
—DPouver-vous croire pareille chose, co-

loneli' Je n'al jamais eu semblable pen
sée, vntre dévouement au général Bona-

par mes anciennes fonctions, je suis peut
être mieux renselgné, mieux armé

M1 n'acheva pas sa phrase 1! s'embrouil-
lait dans des explications inutiles, ear il
voyait bien, A l'expression du visage de
son (interlocuteur, que orlui-ci ne croyait
pas un mot de cœ qu'il lui disait.
Savary, en effet, devinait bien pourquoi

Fouché était venu  Renwel sans
sur Je retard du navire anglais, dont le pe-
tit Troche avait annonce” l'arrivée pour
l'avant-peille, l're-miniatre Ge la police ré

sa mission, rraagnetait Paris jes mains

tait, aux veux de Honaparte, le mérite
d'avoir capturé les conspirateurs Mais,
par [olitique. Savary ne formule pas te
conviction. Nous avons déjà dit qu'il mé
nagrait, en Fouché, le tout-puissant mi-
nistre de demain

1) modifia an tactique et, d'un ton de
Géférence, déclara
d'est, em effet, pour moi. une vérita- 

Fouché voulut encore essayer de ruser i
de

barquement n'a pas eu lieu i

— Eh bien' soit’ dit-il, se sentant peres '
Mon zèle pour le Premier Consul |

parte est hora de rause Seulement, de |

nérale s'était dit que Savary renoncrait à
| corde Ars contrebandiers par où jes coms

vides, et que ce serait lui, Fouché. qui au- ! :

ensemble à la rauvegarde du Premier Con-
sul. Me or moment, Nous sommes alités
monsieur Savary, vous pouvez compter sur
mot

Le jeune nfficrer a'inclina, mais en lul-
même, 11 pensa
---Jouons serré et ouvrons l’æil,

promesses de Fouché, On  saft oe
vaut l'aune’

Ft, pout gage de ce pacte, 11 reprit
--Vous deviner Men un peu ce que je

car les
qu'en

: cherche jet”
—Probablement ce que j'y cherchais mot

même. l'emplacement et la cachette du cà-
ble.
—Ah ga. pensa Navary, ce n'est pas pos

sible, on mh changé mon Pouché en vo-
vage le voilà qui dit la vérité, mainto-
nant’
Et, tout haut
-En effet, ennsieur Fouché, mais, jus

quà présent.n'y at guère réussi Ces
chouans sont prudents el adroits
—Cherchons rneemble. colonel, À deux,

nous serons prut-être plus heureux
Et, rlant mous cape, ne promettant bien

de me donner un croë-en-jambe à la pre
mitre occasion, les deux compères se re
mirent à expinrer Ja falaise, pour y 464
enuvrir le print d'attache de la fameuse

pirateurs avairt:t coutume d'atterrir
me de la rnche ne len perdait pas

de vue, svivant Jeurs gesten avec une at-
tention exttaordinaire
Quant aux deux dowaniers, le moment

leur parut arrivé de prendre une détermi-
nation IMpOrtante.
—Qu'eut-ce que c'est décidément, que ces

deux oneslà* avait formulé -‘Mon An
toine’’ comme le plus avisé, le plus fertile et bientôt rejoindre les mys:«uz ¢aplo-
en idées. des drux Camarades. tateurs. Aucun tar Ge la scènn qui 0e

a ble bonne fortune, mon cher monsieur Fou
tes, | hé, Que 6e vous. avois près & moi |. —Bürementzpes _ auéque, ahose;00bay

—T'es bête, mon peuvre Sulpice!
sais donc rien de rien® T'as donc jamais

j entendu parler de la corde des contreban-
| diets?

‘’Mon Suipice’' ouvrit de grands yeux,
dans sa face ronde  congestionnée d'ai-
Con

Quelle corde”
—Une cnrde que ces gredins-lk, dans les

temps, avaient eu l'idée d'attacher À des
piquets, en haut du roc, et par laquelle ils
«rimpaient avec leurs baliots
— Ah" oui, fit ‘Mon Sulpice, apeès un

effort de mémoire qui le Gongeationna da-
vantage, j'al entohdu parler @ quelque
chose comme ca, mais paraît qu'il y a
longtemps qu'on ne s'en art et que
la cotde a disparu.
—C’est vral* Main ent-ce qu'on peut sa-

voir* En attendant. ile né me reviennent
pas du — ces deux roctands 0, nous
alinne toujours mander leurs rs.
Tu viens, mon dutpten* parte
—Voilk, mon Antoine
Les deux gabelnus sortirent de leur abri

et se dirigtrent à grands pas vers les ex-
plorateurs de la falaise.
L'homme de la roche les vit apparaiice

et marcher aur Pouché et Savary
Plus que jamais, 1! ne tentogna dans sa

cachette
Le morceau de rocher derrière lequel s'&-

tait tapt l'obmervateur se trouvait à mi.
chemin, à peu près, entre la tourelle aux
signaux et le point de in faitie où or te
naient, maintenant, Savary el Fowchd
Let deux douaniers  patebrent donc à

Quelques pas de lui sans se douter du eu

Ii lex vit marcher À gran! < enjembées, 
= mac  fatge,

arielapBaraatabootgit0

Led jeune des deux fnconaus tira de ss
un portefeuille, un papier qu'il pla-

@ sous le nes des agents de l'autorité
‘eux-ci, après avoir lu, non sans difficulté

et s'être consultés =du regard, changtrent
tout à coup d'ailure

lis se découvrirent d'un même mouve-
ment, plachrent =militairement les talons
sur la même ligne, et leur attitude devint
nudbitement auasi respectueuse, aussi hum-
ble, qu'elle avait été, au préaladie. Génagré
able et arrogante
~0Oh' oh! prensa l'observateur, que veut

dire oeci?
Les douaniers, pendant quelques secondes
rurent écouter, attentivement, comme ri

‘incoñnu au papier —magique leur dictait
des instructions d'un ton de commande
ment.
Puis, bien ensemble, d'un mouvement

dont la préciston eQt fait envie b der fan-
tassine prusnieñn, ils décrivirent un demi-
tout par principes, auf un geste oe leur
interioceteur, et reprirent le chemin dun
poste-vigie
lorsqu'ils repasstrent auprès Ge sa ca

chette, l'homme de la roche surptit ce lam-
beau de dialogue
—Alors, que tu dis, mon Antnine,

Qu'nous venons 4° faire un impair?
—Ft un anigné, encore, mon Nuipice mé-

me qe j'en avais comme un pressentiment
—~ Alors, pourquoi qu' tas voulu qu’ nou

les interpellions?
—Pouvais pas d'viner qu’ c'étaient des

—Ft den rupins, encore‘
—J'te crèia, monS wipice, un coloael de

la garde’
Le reste ne perdit dans la marche rapide

des deux douaniers, Qui n'en menaient pan
aient leur gite, plus |vite

c'est  
pt reconnaître un voilier qui courait des
Dordées. en x'rffarçant de re maintentr le
plus loin possible de la chte.
--Setait-ce déjà le hrick* murmuta lin-

connu, quelle (mprudence de ne pas rester
hors de vue? lin savent cépendant bien que
le débarquement ne peut avoir lieu qu’à la
puitet quand les signaux auront été

11 fixa encore ‘horizon. Puts, au bout
d'un moment
Oui, fit-il, co soni. bien eux, car fis a'é-

lnignent lls we crovaient sans doute plus
au laîue et ta viennent de s'apercmvoir de
leur erreur On ne les reverra plus avant
la nuit
Un bruit de pas, derridre Jul, le fit ne

baisser vivement derrière son quartier de
roche

11 était temps
C'étaient ‘eux nouveaux douaniera—la re

terequ venaient remplacet, dans ls teu-
telle, l'Orente et le F'ylade du fisc. ‘’Mon
Antoine” et "Mon Suipice”
les consignes remises, ces deux aimables

garçons n'élnigntrent tout guillerate, ne
hâtant vers le bon feu et ia soupe 16
chauffante qui Irn attendaient au logix ok
ils allaient retrouver, en plus, leurs ména-
Rèten et leur marmaille
Quand il fut axauré que nu! ne vait
us l'aperævaoir, 1'homme de la > MOT

it de ua cachette, et, À son tour, s'éteigna
ta, ent dans la direction d'une Chau
milire distante de quelques centaines de
mètres, et dont la cheminée, a@ loin, fu
matt: brouillard dana le broutllard.

(A continuer )
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PARG DELORIMIER
—fpcemmmmenn

Succès croissant de la grande réunion
rerpr rt

UN PROGRAMME EXCEPTIONNEL POUR CET APRÈS-MIDI
ps tis

Sauf le fait que deux chevaux ont
été reculés pour avoir ‘cassé au
cours deia deuxième épreuve de la
classe 2.40 il n'y a rien desensationnel
% mentionner, au sujet de la, deuxid-
me journée des courses du Parc Délori-
mier.
Ces dernières ont été ga

meilleurs chevaux. R. McGregor, en
évidence, dans la première reprise, fit
piètre mine dans les épreuves subsé -
Juentes. que Turvey Drop gagna avec

11)

Dans les 3.20, Transvaal, sur lequel
des sommes énormes s'étaient engagées
la veille, se montra digne de la con-
fiance qui reposait en lui et gagna sans
effort en 8 épreuves consécutives.
Robillard, s'objectant à la réduction

du poids à porter par les quatre cour-
siers autres que sa jument, Acnota, re
tira celleci du Steeplechase. La favo-
ri, M. Dunlap, se fit battre par Ker-
man, on né sait trop pourquoi.

 

Pour aujourd'hui, troisième et dernier
jour de la réunion, le programme est
de nature à attirer à l'hippodrome les
moins enthousiastes, les plus blasés,
parmi les amateurs de courses de che
Vaux.
La classe 3.05, qui équivaut à un

‘free for all’ amènera au poteau qua-
tre chévaux.
Lizzie Wilkes et Jewell bien que ne

prétendant pas battre Bivouac, force-
ront celui-ci à abaisser considérable-
ment son record.
Pour ce qui est des 2.25, les milhers

de dollars qui se sont pariés, hier soir,
{her Steve Richard sur les chances de
Little Fanchette, sont une preuve ‘de la

confiance illimitée qui est placée sur les
chances de cette merveilleuse petite ju-
ment. Les  parieurs ont l'assurance
qu'elle conduira de l'avant les couleurs
de Jos. Girard, attendu que son ex-pru-
riétaire, ‘Domina’ Houde, sera sur
6 sulky.
La faction qui à gagné des milliers de

dollars sur la victoire de Transvaal,
filer, à déposé res éous sur les chances
de Daisy Uluumure, dans la classe de
§,35, mais “co n'est pas Lous los jours

 

OWES

—l.a spéulation sur les courses d'au-
jourd'hui, est des plus animées.

—AWEW#h cheval, trotteur, coureur ou
ambletdF, h'a vi autantd'argent déposé
sur sas thances que Little Fauchette
dane |x course d'aujourd'bul.
—Les habitués du Paru lorimaier

gonstatent avec Ialsif que l'adminis-
ration n'a pas véhqu les privilèges à
un bomme qui spétillé sur le goûb des
buveurs. ‘‘Jos' Neveu a donné ordre h
ses commis de bar de ne rien charger
pour les ‘‘chasers’’. ‘Scotch’ et gin-
ger ale : 10c.
—Arthur Guilbault, qui s'est récem-

ment expatrié, a fait sa réapparition
au Parc Delorimier, hier après-midi. Le

nombreux amis du fameux sucvesseur de

Billy Knapp, ont félicité chaudement
celui-ci d'avoir pu, seul entre les 400

licenciés de Montréal, trouvé pourl'été

un endroit de villégiature sans sban-
donner les affaires. 

SOMMAIRE
SOMMAIRE

CLASSE 2 40.

“urvey Drop. cheval hai, Clyde Silver
Rogers MeO

Billv P cheval alezan, N. EF Picotte,
Temps . 225 1-4. 228,

CLASSE 2.20.

Transvaal, cheval bai, HI. B Stewart,
Daoust,Fleetwing, jument alezane. H

Valencian Boy, cheval bai. 1. N. D.
Charlie C, cheval bai, C. Charters, Montréal (McPherson) .. .....
R & R, cheval bai, V. G. Warnock,
Baby C., jument alezane, M. Raymond, Sherbrooke (Raymond ) .. 6
Spunk, cheval brun, J, Girard, Montréal, (Poirier) . _ oo

2.20 3-4.Temps’ 2.19 34, 2.30 1-4,

STEEPLECHASE.

Kerman.cneval bai, J P Dawes, 150,

M. Dunlop. cheval bai, C. W. Penniston, 155, 4 à 5, ( Dufresne) … RE
Glover Vendig, Cheval bai, J. C Cannon, Montréal, 147, 4h 1, (Brown)
SirW. cheval aiezan, Tancrède Trudel,

Temps. 4.08.

Programme

egor, cheval bai, J. Pary. | . 1

Marie-Louise, jument noire. A. Mallette, Montréal( Poitevin). . . 3

Red Guvas, cheval alezan. C. FE. Wallace, Perth, Ont (Wallace). . 4

Cant Sigshee. cheval bai, A. Tétreault, St-Ours, P.O.(Tétreault) 3

Nellie B.. iument baie, J Tracy, Sherbrooke (Tracy). . . .. ..

224 1-4,

BOURSE $500

Stables, Boston(Lang). .. §
Burlington (Bush). . . ..

Montréal (Lelebvre). . . .
2.25 1-4

BOURSE 5500
Newport, Vt., (McShane) .
(Douat) .

Houde, Nicolet,
4

(Houde) .. 2

8Ottawa, (Burk) 2

2 à 1, (Bulicroft )

0
)
B
b

137, 5 à 1, (Burt) …..

d’aujourd’hui
TROISIEME JOUR—MERCREDI 11 JUILLET

CLASSE 2 25. Trotteurs et ambleurs —BOURSE $500.

Ada D, jument baie, J G. Warnock,

Daisy B., jument bate. P. P. Gilmour,

Ejvira Allerton, jument notre, J. G.

Little Fanchette, jument bare, J

Red Pointer. jument baie, .J.

Silver Queen, jument alezane, L. H.
Littie Fred. cheval bai, W. Barnes,

Ottawa.
Ottawa.

Laviolette, St-Jérôme.
Girard, Montréal.

Archambauit, St-Dominique.
Goulet. Montréal.
Toronto.

Red Spy. cheval alezan, A. À. Philips. Trois-Rivières.
Crompton, jr.. cheval bai, J Dion, Stanbridge.
Valentin Boy, cheval har, 1. A
Walter ., cheval bai,
Maggie Stanford, jument bare. H. B.

CLASSE 2.35—-TROTTEURS

Jloude. Nicolet.
McPherson, Montréal.

Stewart. Newport, Vt.

ET AMBLEURS—BOURSE 8500

Neille B. iument baie. J Trace, Sherbrooke.

Rogers McGregnt. J Pary. Hutlington, Vt.

Red Guyas, cheval alezan, C.
Bright Boy. cheval bar, M, Daoust.

Lady LL, jument noire, À. Labelle,

Billy. cheval alerzan, NE Picotte,
M. Louise. jument noire, W. Lefebvre,

Marion D , jument bare. M 1. Dohan,
Le petit François, cheval bai, F. X.
Capt Sigsbee, cheval bai. A Tétrault,
Anne W.. jument baie, 11. B Stewart
Daisy Clonmare. jument baie, ni. B
Burt Oak, cheval bai. Clyde Silver

E. Wallace. Zerth.
Montréal.
Montréal.
Montréal,
Montréal.
Richmond.

Jobin, St-Sauveur.
St-Ours.
Newport.

. Stewart, Newport, Vt.
Stables, Boston, Mass.

CLASSE 2 03—TROTTEURS ET AMBLEURS.—BOURSE $500

Bivouac. cheval gris. A. Philips, Trois-Rividres.

Jewell, cheval bai, McPherson, Montréal

Amelia. iument alezane, Dorion (he

Lizzie Wilkes, jument baie. Nr ‘aires,
St-Philippe.
Newport.

Transvaal. cheval bai. Stewart, Newrart
Relladonna, jument noire. Garrow,
Little Tim, cheval bai, 5. Arbour,

(Ottawa
Montréal.

 

[BaseBALL]
MONTREAL ECRASE

Worcester, Mass, 10—Souders s'est
fait frappé à souhait par les Worcester
aujourd'hui. C'est sa première défaite
après neuf Victoires consécutives. Il fut
frappé fort et en temps opportun. Wrig-

ley fit un home run avec deux hommes
sur les buts. Score -

  

WORCESTER

ABRHFPOA EE

O'Reilly, 1b .... 5 1 2 901
Rickert, If. ..... 4 @ 1 2 0 0
Smoot, ct. . . . . 4 1 2 0 00
Clements, ¢ . ... 4 2 3 6 0 0
Wrigley, 3b. . . . .. 4 1 3 1 50
Unglaub, 3b. . . . «+ 0 à 3 23 1
Griffin, rf. . . . . + 0 1 3 00
Shannon, ss. . . . 310 4 3 2
Kiobedanz. p. .. . 4 61 0 00

Totaux . . ... . 368 6122710 4

MONTREAL

ABR HPOAE

Wilson, ¢ . ..... 0 3 10
Sheehan, 3h. .. .. 4 Q 1 0 @
Delahanty, lt... .. 4 u 2 3 00
Odwell, cf. . . . . .. 40 à 2 00
Qaub, rf. Lo... 4 A 1 2 @ 1
McFarlan, 1b. . . .. 4 0 018 0 0O
Johnson, 2b. .. .. 4 1 0 0 3 0
puinlan, ss. . . . . . 4 031861
Souders, p, ..... 4 @ @ @ 5 1

Totaux. .. .. . . 97 1 KR 3414 38

Innings &t
” RHE.

Worcester . . . . . .00400110x—6 13 4
Montréal .. . . . ..000000100—1 RAR 3

>»

SOMMATRE :

pour 2 buts, Eilson, De-lahanty , coups bons pour 3 buts :Wrigley » Home Run, Wrigley ; Buts vo-16s, O'Reilly. Clements : Sacrifices,Shannon, Sheehan ; Double jeux, Wrig-
ley. Shannon et O'Reilly ; Struck out.Sheehan, Odwell, Raub, McFarland.
Souders 2. Wild pitches, Souders : Um-
pire Warner , Spectateurs, 600 Temps
1.30,

Coups bons

A SYRACUSE

Syracuse, N-Y . 10 —Un jeu exécrable
au champ a perdu la partie pour les
Syracuse, aujourd'hui. Madison, au
second, a joué la plus mauvaise par-
tie de là saison, ses erreurs ooûtant
la Victoire aux Syracuse. Cray lança
la balle avec habilité, et aurait certai-
nement gagné la partie s'il avait été
aidé.

 

Score :

RHE
Syracuse . . . . 20101000 6 & 7
Buffalo. . . . …. .01040002x 7 89 à

Flaherty et Roach ; Gray et Kennedy.
Umpire Hunt.

A PROVIDENCE

Providence, R -1., 10. — Les Toronto
ont gagné la partie dans. les deux der-
nidres innings Le pitcher Friend croy-
ait avoir gagné quand les Providence
eurent un gain de trois runs et il lança
la balle avec trop de mollesse. Score ©

R.'H, E.

Toronto 101001041 — 8 18 8
Providence. 031110000 —~ 68 13 1

Batteries « Williams et Bemis ; Friend
et Brown.
Umpire : O'Loughlin.

A HARTFORD 

     
 

Hartosé, 10.

 

~ Hartford à vainou
Rochester dans une partie de 10 in-
niags. Conn prit un but sur quatre
balles et entra au home un coup
bon pour trois buts de Lush. Cette
run mit le seore . Deux hommes
avaient été retirés dans la 10e inning,
quand Miller fit un coup bon pour un
but. Turner eut son but sur quatre
balles et le capitaine Shindle (rappa un
bon coup qui permit à Miller ter-
miner sa course. Assistance : 800
Score :

R. H. E.

Hartford. . . . . 0410001001 — 7 10 1
Rochester. . . . 2000030010 — 6 8 3

Batteries : Miller et Steeiman ; Bo-
wen, McParlin et Phelps.
Umpire : Gafiney.

LIGUE AMERICAINE.

A Washington :—

 

R HF

Washington .. . ..000001000 — 1 8 1
Baltimore .. . ....200210000 — 5 11 3

Lee et Clark ; Foreman et Robinson.

A Boston "—
 

RHE
Boston .. .. ........ 301100010 — 6 11 6
Athletic f. , .. ....301104121 — 13 17 2

Lewis et Mitchell ; Criger et Sob -
reck; Fraser et Powers.

A Milwaukee :—

RHE
Milwaukee .. . ....10006210000—4 5 3

 

  

 

Chicago . …20010001061—5 16 4

Sperks et Maloney, Callaham et
Sugden.

A Cleveland :—

R. H. E.

Cleveland .. . .... 100001002 — 4 13 3
Detroit .. .. ........ 003100220 — 7 8 3
Dowling et Wood, Miller et Buelow.

LIGUE NATIONALE

A Cincinnati. —
R HE

Cincinnati... wo ... oo6uM0N0000-—0 4 3
New-York... .. … … .001000101—3 9 3

Hahn et Bergman ; Taylor et Bower.
man.

 

A St-Louis :—
RHE

St-Louis... ... …. 2.0 12000000x—8 8 1
Brooklyn... . ...... .000000100—1 7 2

Harper et Ryan; llugbes et McGui-
re.

A Chicago: —
EHE

Chicago . . ....0n00)1000—2 9 3
Philadelphia. . 400010100—6 7 10

Waddell et Kling . Donahue et Mac
Farland.

 

A Pittsburg :
R HE

Pittsburg 000000000001—1 4 1
Boston . NeVAnAHOOUGE—A 15 4

Chesbro et Zimmer , Dineen et Kit-
tredge. _

LE YACHT

LE SHAMROCK HI SE REVELE

quelques surprises aux Américains.

avec uae facilité qui donne à

à croire que Sir Thomas Lipton donna
des ordres spéciaux pour ne pas faire
ennnaître au public les qualités de son
nouveau yacht. Le fait est que pen -
dant deux Mois le Shamrock IT se
montra inférieur au vieux concurrent
Tout-a-coup, alors que probablement des paris avantageux pour les anglais
sont effectués, le mystérieux sloop

; fait preuve d'une vélocité étonnante
; Dans des courses de peu de distance il
accorde toutes sortes de chances à
son compere, et le bat tout de même
avec la plus grande aisance du monde
C'està n'y rien comprendre
Hier, dans la baie de Kilchattan. les

deux adversaires mesurèrent leurs far-
ces dans deux petites courses, l’une de
neuf milles et l'autre de sept Le
Shamrockl!l gagna la première par un
mille et demi, et la seconde par un mille
après avoirdonné un avantage de posi-
tion au ShamrockI

LE CALME NE PERMET PAS AUX
YACHTS ATERICAINS DE TER-

MINER LA COURSE

 

 

| Rateman's Point, 10. — La brume et
le cape plat ont empéché le ‘‘Constitu-
tion.” le “Columbia™ et l’“Indepen-
dence’’ de terminer leur course aujour-
d hui.
Au départ, vers midi, la brise était

légère. mais l'immense superficie de
voilure des sloops leur permettait de
fendre vaillaimment les vagues bleues
de l'Atlantique. L'‘‘Independence, par
une habile manœuvre parvint à prendre
une meilleure position que ses adversai-
res et garda les devants pendant quelque
temps. Mais peu à peu, le ‘’Constitu-

du ‘“Columbia‘’ parvint, à dépasser le
yacht de Lawson. Dans ces positions,
ils disparureat dans la brume. dai-
Re. Quelques minutes après, la brise
tomba tout à fait et les juges annoncè&-
raet que la course était remise, au
grand désappointement des milliers- de
spectateurs
re me

CHRONIQUE DES ACCIDENTS
Le cadavre du noyé repAÆhé mardi ma-

tin dans le canal Lachine, près du pont
Weilfhgton, a été reconnu hier avant-
midi comme étant celui de Raoul Du-
fresne, 23 ans, demeurant rue St-Hypo-
lite, 728. 11 était Jockey aux dernières
courses à Bel-Air.

Jeudi dermer il alla visiter ses pa-
rents et les quitta pour se rendre à Bel-
Air.
Les patents du jeune

croyaient heureusement rendu à PFel-
Air, quand ils remarquèrent. en lisent
les journaux, que le jeune nové dont nn
donnait la description, ressemblait
étrangement À leur fils. Îls s'enquirent
et durent reconnaître daps le corps ex-
nosé A la morgue celui qui était parts
plein de santé quelques jours aupara-
vant.
Mine Dufresne croit que son fils a été

victime de quelque crime, car il Jevait
avoir. beaucoup d'argent dans ses
ches , on n'a trouvé aucune valeur sur
lui quand on l'a fouillé.
Le coroner instruira

Dufresne le

uné enquête ce
matin.

—Comme nous l'avons annoncé higr
matin, le coms de M. E. A. Small,
noyé accidentellement en se baignant la
semaine’ dernière. a été retrouvé mardi
soir à quelques pieds de l'endroit ob i)
était disparu
M. Small, en compagnie de deux com-

pagnons, était à we baigner sur le bord
de la rivière Jacques-Cartier, à 30 mil-
les de Québec. S'étant aventuré un peu
trop loin, il fut emporté par la courant
puissant. Le cadavre arrivera ce matin
dans un train du CPR. à 8.30 heures.
Les funérailles seront privées. 

puis quatre jours 11 bat le Shamrock I |
er
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—Le coroner MacMahon a instruit une
enquête, hier  avant-midi, à l'hôpital
Général sur la mort de Richard Evans,
tué mardi matin aux

—

usines de la
Montreal Gas Company.
D'après les témoignages des divers
sonnes, cet accident semble tout à

ait incompréhensible. L'aucenseur avait
été examiné comme d'habitude ; on l'a-
vait même soumis à plusieurs épreuves
successives. Un inspecteur qui a exami-
né l'ascenseur hier matin, ne peut s'ex-
pliquer comment le câble s'est rompu.
Le jury a rendu un verdict de ‘‘’mort

accidentelle.’
—Ginme Foley, 27 ans, condamnée

dernièrement à un an d'emprisonnement
est morte subitement à la prison hier
avant-midi.
Le coroner informe.

COURAIEND'OTTAWA
(Spécial au “Journal’’.)

Ottawa, 16— M. Thos. Murray de
Pembroke, député du comté de Pontiac,
à Ottawa, doit épouser cé soir, en se
condes noces, la fille de Jno Foran, du
secrétariat d'Etatf

—Le col. Otter. les lts-cols., Gibson
Anderson et S. Hughes, le major Gau-
det surintendant de l'Arsenal général
ont été nommés en comité pour étudier
les fusils.
Vendredi dernier, le comité a exami-

né le fusil Ross et à ajourné ensuite.

—La distribution des médailles par le
duc d'York, aux soldats canadiens de
la guerre d'Afrique, se fera aux en-
droits et dates Suivants dans les
conditions ci-après éndmérées -

Place Entre Date probable.

Québèce . .. . … 14 et 18 septembre
Montréal .. … … 1% et 20 “
Ottawa … … …. 30e 24 ‘
Winnipeg .. . ... Zu Septembre
Regina .. . ...... 2 “

Calgary … . …. 2° $
Vancouver .. . . ler Octobre
Victoria .. . …. 2m 3 Octobre
Toronto .. .. ... “et 13 “
St. Jean N. B. 15 et 16 “+
Halifax. . ...... IA et 21 te

Tout officier, sous-nfficier et soldat.
qui a droit àla médaille peut la rece-
voir à aucun de oes endroits.

Un régistre d'atte-ation sera déposé
chez l'officier du di<nct commandant
ou à un autre endro° désigné plus tard, 

|
Î

{ 
3 ; | chdque de $300.00 ne déposé n: de con-

Le Shamrock II réserve certainement i trat signé par la (.nsumer's Electric

aux parieurs. Les experts sont portés ;
!
1

  
tion’ regagna le terrain perdu et suivi !

; Saini-Nauveur, et

 

; commandée par ie major Boulanger, qui

la veille de la préæntation. Ceux qui
doivent figurer dan- la parade de ceux
qui ont droit à cette médaille, le :our
de la distribution, desront se présenter
à tout tel endroit jour établir leurs ti-
Ftres et signer le rôle. L'officier en char-
ge des médailles leur donnera une carte
qu'ils devront prod:re le lendemain.
Un officier d'@at-major et un assis

tant seront envoyés à rhacun de ces en-
droits. pour prendre clarge des mé-
datlles.
Les miliciens porteront ler unifor-

me Ceux qui ne fr‘ jas actuellement
partie de la milice devront porter l'ha-
bit civilien.
Ceux qui ne peus-*t aller à aucun de |

ces endroits, pourten! être décoré après
le départ de Leurs Aitesses royales.

—Pas d'accusatin:. de déposées enco-
re, contre le chef well. Non plus de

Lighting Compar,. {ont le temps expi-
re vendredi.

—Îæ major Ge :rdeau, sous-ministre
de la milice. à r“,u la nouvelle que les
arbres qu'il à fa:! planter cœæ printemps
sur l'île au Sable, pour empêcher la dé-
sintégration de i !lé, sont tous repris et
vont croître

~Deux des tramways de Hull ont tra-
versé auourd't;. le pont 1nterprovin-
cial.

ECHOS DE QUEBEC
Henneur a netre batterie— Brulee par

des allumettes-Encore la question

des Plaines d’Abraham---Visite inat-

tendue de sir Wilfrid à Québec

 

 

(*péciale )

Québec. 10—l…v dépêche reçue cet
après-mudi en cote ville, annonce que
la batterie d'ar::ilerie de campagne,  est actuellement à Deseronto, où elle
prend part au crncours de tir, a ga-
gné le pris de l'artillerie du Dominion |
par 12 points.

—Unefillette de 3 ans. enfant de M.
J. Daigle, commerçant de lard, Saini-
Sauveur, a été ::ùs gravement. brûlée.
hier soir, en joualt avec des allumet -
tes qui se sont erflammées on ne sait
trop comment et ie feu s'est communi-
qué à ses hahits
Son état inspire des craintes sérieuses

À ses parents.

—L'honorable SN. Parent à donné
deux prix de $20 (hacun, pour la pro-
chane exposition.
Le premier, pour la meilleure paire

de chevaux de rait, dans la division
l'Autre, pour la mmerl-

re exposition de uiture maralchdre dans
la même localité

—Sir Wilfrid Lauitier qui n'était at-
tendu à Québec q.c demain, est arrivé
Cet après-midi à deux heures.
Dans les cercle: politiques on ne

manque pas de faire de nombreuses
suppositions sur ic but de cette visite
de Sir Wilfrid à Québec
On dit qu'elle à tout particulidre -

ment trait à la question des Plauxs
d'Abraham.

 

Aux Hotels
—_——

Sont au St Janus:

H Joseph, New York; A Bibrautt. Mile
Biheault. Lowell, Mose.; J. R. Finkle. V
Wenslev, Belleviÿe, Ent.; B 0. Réland, St-
Mandé, France, ? 1cclair, G Hardy, So
rel, UG. Chaivre, New-York, D. 1. 0.
Ton, Lancaster Ont, T R Freeman,
New-York, J M Stevens, Ottawa, i. H
Lemoyne, Almonte, A. Vigneault, Boston,
Muss, FI Coté, Hartford, Con, DD. Lima-
ban, Sherbrooke, Qué, J. 0. Bousquet,
Drummondville. Quf b. Lemire, Louw
Cloutier, Boston, Masa, Thos Mossev,
Cornwall, Ont , C Il George, Torontn,
Ont | Mlle Johnston, Ottawa, J R. Mur-
phy, Fraserville.

———

 

Sont au Viger
G. W. Howard, !rownsbene, C. F Od-

die, F Allan, J Heelan of Dame, W. Q
Itwnger et Dame New-York, R H
Nelson, Philadelphia. Mme Russei Wheeler,
Utica; C. FE Hatfield, dame et fille. Mme
Whitley et fille, Newton; J. I, Monet et
Orange, W. BR. LL Turner et Dame, East
Orange, W. RL. Furner et Dame, E Me
Farland ct Dame, Cincinnati.

mefprnar

Fdouard VII A Hambdonrg

Berlin, 11.—Une dé p spéciale au
“Moniteur local’ d'Hambourg. annon-
ce d'une façnn officielle l'arrivée du rot
Edouard pour le 30 juillet.
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La pénétration du capital yankee— L'influence finan-
cière des pays européens

preter

Washington, 10 (Spéciale)— L'hon.
John W. Foster, l'un des horames les
plus en vue des Etats-Unis et qui fut
jadis--sous la neconde administration
Grant—ministre des Etats-Unis au Me
xique, vient de visiter à nouveau ce
dernier pays, et il à confié à l'un des
correspondants du ‘‘New-Yurk Commer-
cial Advertiser’’ ss impressions de
voyage. Il donne des détails très inté-
ressants sur les placements du capital
étranger fait dans le pays par les di-
verses nationalités

‘Quand j'arrivai dans la ville de Me-
xico, en 1673, dit-il, c’était une chcse
inaccoutumée que d'entendre parler l'an-
glais n’importe où, C'était un fait assez
rare que l'on se retournât dans la Iuc
quand il se produisait. Maintenant on
entend parler l'anglais dans les princi-
naux cercles d'affaires de la ville de
Mexico plus souvent, je Crois, que h'im-
porte quelle autre langue. FM y a une
colonie américaine d'au moins 5,000 per-
sonnes, et ses membres sont parmi les
hommes d'affaires les plus actifs et, les
plus influents de la capitale.
“De toutes les colonies étrangères

dans la ville de Mexico, celle des Etats-
Unis est de beaucoup la plus congidéra-
ble et la plus importante. Il v a beau-
coup d'Allemands dans les affaires de
commerce, et le négoce de la capitale et
de quelques-unes des autres grandes vil-
les est entre leurs mains jusqu'à un
grand point. Mais il y a comparative
ment neu de capitaux allemands placés
dans les entreprises minières, les éÉta-
blissements de banque ou les cntrepri-

ses industrielles. Les Anglais ont mis
beaucoup d'argent dans des maisons de
banque, ainsi que les Français. Il y à
comparativement de capitaux amé-
ricains daus les banques, bien qu'une
banque américaine ait été organisée ré-
cemment. Mais les capitaux arnéricains
out été plavés en grande quantité et sur
une étendue toujours croissænte dans les
entreprises industrielles, les chemins de
fer et les divers projets ayant en vue le
développement du pays.

“Ce qui est vrai de la ville de Mexi-
co l'est aussi des autres grandes villes
de la République. Il y à une nombreuse
colonie américaine à Monterey, où les
affaires viennent d'essuyer un grand
‘’boom'’ par suite de la construction de
fondeurs de minerai administrés par des
Américains. ct ol l'on à établi deux
journaux américains qui feraient hon-
neur à presque n'importe quelic ville
des Etats-Unis de la même grandeur.
“Les intérêts américains sont lforte-

ment en évidence aussi à Guadalajara.
qui est Ia deuxième ville en importance
de la République. A El Orc, situé à 2
ou 300 milles à l'ouest. de la ville de
Mexico, 1! VŸ a une culonie d'environ 600
Américains, dont la plupart sont em-
ployés aux fondeurs. Il v a une autre
colome sur l’isthme de Tebuantepec, où
des capitaux américains sont employés
au développement du pays sur une gran-
de échelle. En outre. on trouve des
Américains dans des positions responsa-
bles sur les chemins de fer et beaucoup
des ouvriers d'expérience dans les divers
industries viennent des Etats-Unis.”
  

Le tarif russo-américain
 

Washington, 9— —La Russie a offert
de lever tous les droits additionnels im-
posés sur les marchandises américaines
depuis l'impôt du droit différentiel sur
le sucre, si les Etats-Unis enlèvent le
droit différentiel sur le sucre. Cela éta-
blirait le statu quo.
Le secrétaire (Gage a répondu que la

question de l'impôt différentiel sur le
sucre étant soumis À la cour, il était
impossible d'accepter l'offre de la Rus-
sie.

resp

Conflit sanglant eu Espagne
 

Séville, Espagne, 9— Il à a eu au-
jourd'hui un sérieux conflit dans une
rue entre des ouvriers et des gendar-
mes Des groupes d'ouvriers ayant re
fusé de se disperser, les gendarmes ont
opéré une arrestation. Les camarades
de ce dernier ont alors arraché des
pierres du pavé et les ont lancées à la
police et en ont blessé cinq. Les gen-
darmes ont chargé. des coups de feu ont
été échangés et plusieurs personnes ont
été frappées. Des jemmes ont pris une
part active à l'émeute. Le préfet, qui
est \ntervent:, a été reçu à coups de

pierre. Finalement la cavalerie a dis-
persé les émeutiers.

————

UNE BELLE CELEBRATION

Suivant la coutume, les fêtes du 14
juillet commenceront par uné messe qui,

cette année, sera célébrée à l'église No-

treDame Le cheeur, sous la direction
de M. I'd. McMahon, exécutera a cette
occasion la messe solennelle d'Ambroise

Thomas, et à l'offertoire, le ‘’Domine

Salvam fac Rempublicam' de C. Gou-

nod. Cette superbe musique française

rendue par des artixtes tels que ceux du

chœur de l'église Notre-Dame. sensibles

à la beauté de l’art et vibrant du sen-

timent religieux, saura. nous n'en dou-

tons pas, produire une puissante im-

pression.
Les solistes seront MM Bruyère et Z.

Morin, ténors ; MM J. B. Dupuis, M.

Langlois et G. J. Martin, baryton=

MM. A. Dansereau et F. Langlois, bas-

ses. el enfin, comme soliste soprano on

entendra pour la première fois à Notre- |

Dame la belle et puissante voix du Jeu- |

ne Albert Normandin, du chœur de St-

Henri. L'orgue sera tenu par M. J.

D. Dussault
Les membres des sociétés françaises.

de la colndie et les amis de la Franc

sont priés de se rendre. dimanche ma-

tin, à % heures et quart à l’Union Na-

tionale Française. 42 rue Cadicux, pour

se rendre en corps à l'église Notre-

; Dame.
amener
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14 morts
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Kansas City, Mo, 10 — 14 personnes

ont perdu la vie dans l'accident de che

min de fer qui a eu Leu près d'ici Peux

ou trois autres mourront probablement.

F1 censure Sir Wilfrid
 

Toronto. 10 — M J. R. Dougall a sé
vèrement censuré dans la convention des

promibitionnistes, la conduite de sir Wil-

frrd Laurier, au sujet dc la prohibition.
ph.

M. Foster reviendra-t-il daus lu

politique

——

Toronto, 10 — M. George Taylor. M.
P., le premier whip conservateur À la

 

i Chambre des Communes, est venu à To-
ronto auwontd’hui et a eu une lon
entrevue avec l'honorable (George
Foster. à propos de la vacagce dans
Addington. Une pétition demandant à

M Foster de se laisser porter candidat
circule dans le comté et est signé par

un grand nombre de couservateurs.

L'ex-ministre des Finances n'est pas

trop pressé de rentrer dans la vie poli-

tique. Mais on pense que M. Taylor a

abtenu de lui une promesse: condition-

nelle qu'il se présenterait s’il était

choisi unammement comme candidat.

N; M. Foster ni M. Taylor n'ont voulu

faire de déclaration définitive sur la si-

tuation.
nema re

INSPECTION DE LA POLICE

—('¢ matin. à 1030 heures, sur le

Champ-de-Mars, aura heu l'inspection

de la police municipale. Si la tempé

rature est défavorable, cette cérémonie

aura heu au manège militaire. Les

échevins ont été invités À y assister.

Les officiers seront en grande tenue,

et les constables en petite tenue,  at-

tendu que les uniformes qui devaient

x

être confectionnés par le tailleur Char - |
lehois ne sent pas encore ajustés.
Après l'inspection 1! y aura parade.

La procession défilera par les rues

Saint-Jacques, McGill et Craig
mmrt

14 contestation de King

St-Jean, N-, 10—Le procès: en
invalidation d'élection contre Fowler,
conservateut. fans le comté de King, a
onmmencé hier et à été ajourné à sep-
tembre sur requête de A.G. Blair, jr..
avocat du pétitionnaire.

 
j Mis

 

PERSONNEL

—M. T. Brosseau, C.R., s'est. embar-
qué hier matin, 2 bord du “St. Paul”
pour l'Angleterre, où 1} plaidera devant
e Conseil Privé pour affaires importan-
tes

 

—Mme Théo. Fauteux, Melle Cora
Fauteux et Madame Emery Fauteux. de
St-Henri, sont en villégiature A la Poin-
te-aux-Trembles.

—M. le Dr F. de S. Prevost, médecin-
spécialiste, est revenu de Old Orchard
Beach, ob il était allé pour affaires
professionnelles.

Le docteur Gaston Maillet, dentiste,
a perdu son enfant Moncel-Jern-God-
froy, Agé de trois mois. Nos condoléan-
ces.

—Mme Bélanger, épouse de M. (jen.
Bélanger. surintendant de la maison M.
Moody & Sons, est partie hier soir,
pour aller rendre visite à son père, ri-
che cultivateur de St-Albert, Territoire
du Nord-Ouest.
Mme Bélanger sera deux mois

son voyage.
dans

meps

: L'ENQUETE SUR LES INCENDIES
 

Tes commissaires d'incendie ont con-
tinué leur enquête hier matin, sur le
feu de l'hôtel-de-ville. 11 parait que
des imprudents auraient vidé leurs pi-
pes sur le parquet nouvellement

=

ciré
avec de l'huile de lin bouille

allumé cette matière inflammable. OH
est certain, cependant. que s: les cons-
tables avaient su manier les appareils
de sauvetage de la bâtisse, ‘les domma-
Bes auraient été moindres.
On s'est occupé ensuite de l'accusa -

tion portée contre les jeunes Brissette
et Fraser, responsables du feu qui a

tu lieu chez M. Brunelle & Cie.
Le principal témoin entendu a été M.

A. Btülé Il a vules deux accusés rô -
der autour de l'établissement Brunelle.
le soir de l'incendie. Il wre que Bris-

!octte et Fraser se sont tenus assez
: longtemps, ce soir-làA, dans la ruelle
; conduisant au hangar. où le feu a été

Il est certain que personne n'a
passé par là. après eux. Jusqu'au mo-
ment où l'on s'est aperçu de l'incendie.
La preuve circanstancielle est fort

campromettante, pour les deux accusés
qui vont être probablement condamnés
à subir leur procès aux assises.

ns sesmera rer

Les récoltes dans la Nouvelle-

Ecosse

 

Halifax, N -I2, 9.—La perspective de
la récolte est très encourageante cetie
année Le foin est beau et assez abon-
dant. II se cultive peu de blé dans la
NouvelleFrosse, mais il v aura une
grosse récolte des autres céréales. Les
racines et les fruits seront aussi récol-
tés en grande quatité. Les rapports des
récoltes du Nouveau-Brunswick et de
I'lle du Prince Edouard sont aussi en-
courageants.

—_—

EN FAVEUR DE LA GUERRE

Une grande assembiée & Londres

 

 

 

Londres, 10.—Une assemblée dont le
but était d'approuver ls politique du
Kouvernement. relative à la guerre a eu
lieu cette après-midi au Guild Hall.
Elle a obtrnu, au point de vue jingo, un
grand sucobs. L'idée de l'assemblée a
pris naissance A la Bourse. Le lord-
maire y assisfa et la salle était com-
ble. le plus vif enthousiasme n'a cessé
de régner

Les généraux anglais ant été acclamés
ct on a conspué Laboudhtre et ses par-
tisans.

On a adopté une résoftition de conft-
ance absolue en la politique du gouver-
nement ct protesté coutæe les attaques
de l'Opposition.

merefee een

COMMISSAIRES D'ECOLES

Ont été élus commissaires d'écoles
pour la paroisse de Ste-Geneviève, com-
té de Jacques-Cartier le 8 juillet 1801,
NM Siméon Théoret et Emery Chau-
ret.
Ia commission scolaire se compose

maintenant de MM. Godfroy Boileau,
notaire, Charles Blais, cordonnier |
Adélard  Méloche. marchand ; Siméon
Théoret, cultivateur , Emery Chauret,
cultivateur ; Charles Blais, président
L. J. Boileau, secrétaire-trésorier.

JEUNES ET VIEUX
Renforces et Reconetitués

Uuérison assurée perte
de vitalité. de mémoire,
i:mpotence, faiblesse, dôbé-
u innomTre, abus. ef.
che, ete. 20 ui
sucols en Europe

bU DR.
Le fNacoa,

la maile. cacheté franee. Adresses :
Med lo dw Docteur Jean, B. Pt Not
187. Montréal. Qué—Ft toutes phar-

__ Vert © livre "Home
Bsidles Wat veo 2"Demands sore

de consultation. Ravoyes grate
cur éemanté,

et que |
la chaleur des cendres de tabac aurait ;
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THE F. #. PROCTOR HI6 STOCK ON.

Lundi. ardt mercredi: KIOBF and
kADY HELE: fod vendredi, asmed]

HECOMPO s GP HOME,
SPRCIAL — MINNIÉ M. ALLFM, Kele

technoscope, Vue | ote.
wibges de loge réeery Ta. Up 9683.
Pe ouvertes à 1.30 heures et 7.20 heures

P- Mm. 00s leg jours 5714

‘Théâtre National Français
RUE WTE-CATHERINE A BEAUDRY. *

Tol. Bell Eat 1738 GEO. GAUVREAUS
Murchand 520 »

    

 

AEMAINE DU & JUILLET:

6 1 PAUL CAZENEUVE
TRILBY. Dans le SVENGALI
MATINER ToUS LES JoURS — Prix: solr

10, M, A, We ; loges, 10 et 78n, Matindes, 10,
Be ; logos, Sur,
Aemalue prochaine : LE REGIMENT. TL

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries dip
tinctes, le Musée Historique et lo Mud
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux douy

musées reste la même, 10 cents.
Ouvert tous les jours de 9 heures a.m. Ô
p.m.

Le dimanche de 1 beure à 10 heures p.m.
151-jm0.

RIVERSIDE PARK
Coin Desjardins & Notre-Dame

MAINTENANT OUVERT AU PURLIC

Magnifiques attractions venant de toutes lea
rties An monde. les entrées sont gratia

æ plua beau Prrk en Canada. 10

bième Pèlerinage Annuel
POUR DAMES ET MESSIEURS

À N.-D. de Lourdes de Rigaud
Au profit de la Société St-Vincent
de Paul, conférences Ste-Marie,

St-Pierre et St-Thomas,

DIMANCHE, le 14 Juillet 1901.

Départ dela Garc Viger à 7.50 b. a.m.
de la Gare Windsor 8.20 a.m.

Le train arrftera i toutes les stations

Prix du Passage - $1.00
Enfants, BO cts. ©

PACIFIQUE*CANADIEN.
VIONTREAL

—_A

BUFFALO
ET RETOUR

Bon pour alier Bon ponr reventr
Tous les jours 810.25 $ fre aprés dair de yen:e
Tous les Joars $11.90 15SJr. de vente compris

Des traning laissent 1a gare de 1a rue Windsor
a £5 man. les jours de semaine et à 19 p.m.
tous les jours

 

 

 

 

 

 

  
   
    

 

 

Bons bains de mer.

Les metlieurs “ Golf

Links” en Amérique.

Bilirte d'excursion

St. Andrews
by the

SEA fdéel des familles,

bt. Andrews by the Raa. fFarvice
de Chars-Dartoirs.

Ies mardis et vendredis un char-dortoir
direct laissera Montréal. gare de la rue
Windsor, A A29 p.m., pour BL Andrews by the
Sea. Au retour, quittera St Andrews, les
lundiset mercresils, arrivant à Montréal à 8.35
um. je jour sutvant.

SERVICE DE PORTLAND ET OLD
ORCHARD.

Des chars-dartoirs dimete partiront ds Mont.
réal, rue Windsor, § 8 p.m. toas les jours,
Mervice dirent de chars-salons, les jours de
semaine, a fo.m.

   

 

Bureau des billets at dn Télé phe de In
ville, 199, RUB ST-JACQUNS,voisin da
Bureaa je Poste
 

STREET
BUFFALO

Prix de Retour de Montréal:

 

Bon pour
aller. Prix Ron pour revenir,

Tous lel fine Ajours, aprèsdatede 1e von
Tous les) $11.90 15 jours, dats de la vents ine

olue.

Prix d'excarsions detoutes lou sutresstationss
Billets bons sur tous les Tradoa

Servicesans Égal
De Montréal à Buffhin en mong.de

11 beures

Int Lim. nuit rapide,
quotid qu

 

Laisse Montréai...….  8.0am 1480 pro
Arrived Buffalo | se p.15 1 am
Laisse Buffalo... PP 0% am 00 pum,
Arrive à Montréal, 3.00pm. 2.30am

Tous les trains par voie de Torontoet Ninai
Falla

Chars cafés-salons sur les trains dujonn
Chars dorlotrs Pullman sur lea trains de,

nuit Note double: at :
ets d'excarsion au rondgs, pour TO

tour par ies steamers do In R. (+. N. To, à tra5
vers ies MILLE-TI,ER et les rapides du St-Lan-
rent

OLD OBCHARD BEACH,

Mervice, direct de chars-dortolre et de
salonsentre Montréal, Fortiand at OIid O

Ar

Bench,
Hillets d'exeursion maintenant en vante

BUREAU DFS RILLETS NA LA an.
37 Rue St-Jarques Tatéphone Main, *

Mat, 661. Où à is ware Bonaveature
A

Cie Franco-Canadienne-
Ligne Directs deNoltréalan Havre,

Dt HAVRE — DEPARTS — DE XONTRÉAA
Miain....... “WASSAU™ ........ee M$uiltot,
1S Juillet | .. "GARTH OABSTLE".. Mjutltet,

Ces vapenrs ont une splandide fnstailetion’
pour sengers,
CABINE : Au Havre, @61.00 : à Paris,$30.50;

à Southampton, $44.84 : à Londres, $31.
Rédaction de 10 peur cent accordée sur billet

alier et retour.
SÉCONDES CARINES: Au Havre, $82.00;

4 Faris, $31.9: à Southampton et Londres,

ENTREFONT : AU Havre, Southampton et
cadres, #5
Un vapeur partira sous pour Marseilles
Pont plus amples renselgnements, oto, 8's.

dresser AUX ACONtA com tes de chemins
de fer ou aux bureaux de ia Cle.

223 Rue des Commissaires,
MONTREAL

Ral
& SUR L'EAU

Les eteamers de la ligue taleTorumate-
Montréal) partent ton les rs, Otoepté les
dimanches, à 11,90 2m.
1ea steamers de ta ligne Hauttiteu-Veontréel

partent les lundis, mercredis st vendrodis à
‘pm,
140 stramers de in ligue de Québec parten

tres ten jours, cxoupté les dimeuches, Ÿa
Lara dimanches à 4 1m.
Las steamersde ia ligne du Saguenay lattiont

SPATS FAT amertcaten.3 e a

Baéhio, à tas prix. ben

BUREAU DES BILLETS EN VILLE t
rue Vaint-Jecquen a
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EN VILLEGIATURE

passerl'étéon villégiatureen
voudront bien nous avertir
le plus tot possible de leur
changement d'adresse.
Nous accepterons avec plai-
sir les renseignements que
l'on voudra bien adresser à
1a REDACTION sur ce qui
se passe aux places d'eau.

 

    
  

LES GREVES EN CANADA DIRIGEES
PAR DES AMERICAINS

Le public. qui est d'ordinaire pour le

les faibles contre les forts, pour les

pauvres contre les riches, sympathise

en général avec les grévistes.

11 croit dinsunct que pour quitter

volontairement son travail et exposer

sa famille à la gêne, un employé doit

avoir contre ses patrons des griefs bien
fondés.

Si, dans la suite, à mesure que la cau-

se des difficultés devient plus connue,

it s'aperçoit qu’une grève a éte déclarée

sans raisons majeures. pour des {roisse-

ments de simple vanité, par pur entête-

ment ou par empmiètement voulu sur les

droits des propriétaires, il ne tarde pas

à manifester sa désapprobation et à

condamner le mouvement.

C'est ce qui arrive surtout lorsque les
grévistes paralysent par leur inaction

un service dans lequel tout le monde

est intéressé. un chemin de fer par

 

exemple, une section uotable de naviga-

tion ou le bassin houiller de toute une

région.

Quelquefois. si le public en souffre

plus particulièrement l'opinion elle

même entrera en lutte avec les grévis-

tes, et alors ce sont ces deruiers qui

perdront fatalement la bataille.

La société se duit à elle-même de se

protéger , ses Intérêts passent avant

ceux de n'importe quel individu ou de

n'importe quelle classe, et la force dant

elle dispose est irrésistible. Voilà pour- ;

quoi, de part et d'autre dans une grève.

l'en attache tant d'importance à rendre

publiques toutes les négociations qui

J'ont précédée. IæÆ ‘ugement qui inter-

vient est sans appel

— |
|

La grève en roi est une bonne chose.

C'est l'union des travailleurs en face |

de 1'unton de ceux qui font travailler.

Tant que l'ouvrier se borne à organi-

ser ses forces pour obtenir tustice Con-

tre la brutalité et les exactions de con-

tremaftres qui trop souvent le traitent

comme une machine à produire ; tant

qu'il ne se sert de sa puissance que pour

faire augmenter son salaire en propor-

tion des profits de ses patrons et des

nécessités croissantes de la vie qui nse-
ra le blâmer ?

Nous dirons plus : quel est homme

juste qu: lui marchandera son

tion et ses éloges ?

La grève est une mauvaise chose dès

l'instant qu'elle s'aventuire sur d'autres

approba- |
*

terrains que celui gui est le sien i

propre et dont nous venoms |
d'indiquer les limites. C'est la pire

chose si elle devient l'instrument de la
révoite Pumaine contre l'inégalité pro-
videntieHe des conditions sociales, rar

alors c'est la guerre ouverte d'une par-

tie de la rociété contre l'autre, c'est

la révolution organisée en permanence

Malheureusement, c'est là Je caractère ;

de la plupart des grèves en Belgique et

en France où les associations OUVTIPres,

dirigées ; ar des agitateurs, ne sont pas

autre chose que des unions socialistes !

recrutées dans les classes populaires. !
Le qu elles veulat c'est la Teommstitu -

tion de la société sur des bases nouvelles.

ni riches, ne pauvres, chacun travaillant

à la desrugne qui iui plait davantage.tout

en commun, pas d'autres lois que l'o-
béissance aux fstincés dela ualure |

point de mariage , des amours hbres,

oint de famille |, point de propriété

individuelle ; point d'enfants.—ou s'il

ea vient ils appartrennent à la collec-

tivité qui se charge de les élever.

De Dieu, de l'âme immortelle, d'une

Autre vie où chacun recevra seion ses |
œuvres. on n'en prend aucun souci. On

nie ces saintes et salutaires Croyances au

milieu des blasphémes les plus épouvan-

tables.
En Angleterre, aux Etats-Unis, en

Canada, la lutte entre le capital et le

travail, est restée jusqu'ici soustraite

aux infâmes menées de ces reconstruc -

teurs de la wociété. Jes grèves ne
sont pas socsalistes. Chaque partie re-

vendique ses droits, et l'Etat met à la

disposition des uns et des autres un

système d'arbitrage plus où moins bien

trouvé.

Il arrive quelquefois que personne

ne veut ofder, et alors la solution se

réduit à une simple question d'enduran-

ce. C'est à qui pourra tenir le plus

longtemps, les patrons à ne rien pro-

duire, les ouvriers à ne pas travailler

On conçoit que la grève poussée à œt-

te extrémité devienne une chose  dé-

plorable, car elle ne peut 66 terminer
que par une ruine générale.

 

 

Dans notre pays où. grâce à Dieu.
la foi religieuse est grande, nous n's-
vons pas à craindre de tels excès. Et

puis, outre les obligations de la cons
cience, notre situation  géagraphique,

qui ne permet qu'une très courte du-

rée à la saison du travail, sera tou-

fours un obstacle aux grèves à ou-

trance. S'il s'en produit os ne sera
qu'à titre d'exception, du moins tant

que le Canada ne sera pas devenu un

pays livré principalement à l'industrie

Dans tous ies cas, l'expérience se con-

firme de jour en jour que la grève est
une mesure à laquelle une assomation

de travailleurs ne doit se résoudre

Qu'à la dernière extrémité et après que

tous les autres moyens ont été épu-

és d'obtenir justice.

Pour une qui réussit combien qui

échouent misérablement !
On rencontre dans un certain nom-

bre d'Unions de Métier deux ou trois

hâbleurs, quelquefois plus, qui en géné

rai ne sont ouvriers que de nom. Soit

paresse, soit incapacité, soit 1vrogne-

rw, ils passent leur vie à courir d'un

chantier à l'autre, d'une boutique à

l'autre, d'un atelier à l'autre, “t  ga-

gnent à peine de quoi vivre eux et leur

famille. C'est trop souvent ce faux
ouvriers qui entraînent leurs compa-

gnons à prendre des résolutions impru-

dentes, exagfrées et dangoureuses. lis

ont la parole facile, lisent toute es

pèces de choses, les mauvaises sur-

tout, et sont en général dénués de tout

jugement.

Trouvant dans les associations ou

vrières de quoi satisfaire leur vanité,

ils se poussent aux premières charges

et arrivent à vivre aux dépens de la

caisse. On en connaît qui se font un

assez joli salaire. Une fois arrivésh

ce résultat, ces hâbleurs cessent com-

pRtement de travailler . :ls rejettent

avec mépris l'outil, ils s'habillent bien,

et les plus capables se font orateurs

d'assembiée pubiique, ce qui ajoute à

leur revenu.

Ce sont généralement ces faux ou-
vriers qui sonf les plus ardents à fo-

menter l'idée des grèves, 31 n'y per-

dent rien, car voilà longtemps qu'ils

ne travaillent plus. Après tout que

leur emporte que des centaines de fa-

milles, des zmitlrers d'êtres souffrent la

gêne. la faim, du moment que les

journaux s'occupent. de leurs discours

et impriment leurs noms.

Mais la plaie des Associations ouvriè-

res canadiennes c'est que, dans tous les

cas de difficultés entre patrons et em-

ployés, an individu des Etats-Ums leur

est invanablement envoyé pour prendre

la direction des affaires.

A-t-on jamais réflérhi à tous les gra.

ves inconvénients qu'entraîne un pa-

reil choix ?

Nous ne répéterons pas cœ que nous

disions hier de la grève des cantonniers

du Pacifique Canadien, mais dans ie

considérations générales que nous ve-

nons de faire sur les grèves, il nous pa-

raît à propos de signaler celle-là à l'&- 
; sans cervelle—sont

: sont

Comp aceva a mses

tude particulière du public qui nous lit

La genèse des trouhles, le manque de

wugement des cantonmiers, leur ignoran-

ce tmupable des principes de toute or-

Ranisation de métiers, leur facilité à

devenir la proie des hâbleurs, l'absence

i de cause de leur grève et la façon dont
on les a livrés à un émissaire yankee

autant de leçons

qui devront profiter à toutes nos asro-

CIATIONS OUVNIÈTER.

Mais. dira-t-on, comme les fonds Vier-

nent des Ftats-Unis pour soutenir les

grèves canadiennes. il n'est guère p«ssi-

bie d'empêcher les chefs américains de

venir surveiller sur les heux l'usage qui

en sera fait

# Très Lien:

envoie de là-bas un officrer-ouvrier bien

paré pour s'occuper de la question d'ar-
} gent . Mais pourquoi consentir iCi à re-

! mettre entre les mêmes mains la di-
rection de la grève ” Ces deux fonctions

tout à fait différentes et ne de-

vraient jamais être gonfondues.

C'est un malheur pour le Canada que

nnë UNINNE soient affiliées aux unions

étrangères : au moins, devrait-on. ce

nous semble, montrer plus d'énergie

pour conserver quelque fierté et ne pas
toujours courber la tête.

armsant

REPONDEZ

Est-1l vrai que les terres publiques

vendues par M. Parent. pour se faire

un surplus ont été payées. en partie, en

billets escomptés aux banques.

la question est assez grave pour

 

| que les organes ministériels ne l'igno-

rent point.
le peuple a le droit de savoir si

M. Parent, ® fameux administrateur,
en est rendu à escompter des billets

r avoir quelques sous en poche.

Sommes-nous à la veille d'avoir re-

cours aux ‘ shavers ‘ ? Répondez,

s.v p
rertrer entt

UN BEAU TEMOIGNAGE

Dans un discours de Halifax, M. Bor-

den a rendu ce beau témoignage à

; sun collègue, M. Monk :
‘ l’arm\ ceux que je dois mentionner

en premier leu, dit-il. est mon ami

M. Monk (applaudirsements prolongés )

qui à quitté sa province natale pour

se ‘rouver avec nous ce soir La ma-

gmifique réception que Vous avec faite

au nom de M Monk est bien méritée,

et je puis Vous assurer que quand vous

le connalîtrez auss: bren que moi, Jes

applaudissements avec lesquels vous

Vacrueillez  seront méme encore plus

prolongés et plus enthoumastes.

“Durant le dernier parlement, j'ai ap

pris à le connaître et à l'extimaer com-

me l'un des membres les plus éminents

du parti conservateur aux Communes.

Durant la Gernière session, sous avons
siégé côte à côte et j'ai reçu de lui
particulièrement un eppui ot une aide
efficaces chaque fois que j'ai fait appel

à son Concours.’
Ce beau témoignags rendu au député

de Jacques-Cartier n'est pas simple

HGUS CrInprenons que lon
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+ ment une affaire de conventien. I! por-
te en lui-même l'expression d'ure win

cérité Qui en rehausse emore le prix.

Et certes, il est bien |mérité. M. Mons
ayant été un bon soldat. ayant ça

gné ses épaulettes par la force de son ta-
lent, était tout préparé à faile un ex-

celient lieutetant. Ce rôle, il l'a rempli

avec beaucoup de swods déjà. Il a

montré qu'à un talent solide, il pou-

vait ajouter une habileté remarquable.

deux qualités essentielles à un chef.

M. Borden a eu raison de dire que

plus on Je connaîtra pins on l'estime-

ra En chambre, où 11 est bien connu,

non seulement on l'estime, mais on l'ad-
mire. On admire sa oourtomsie qui

accentue davantage |peut-être son éner-

gie duns le débat ; on admire la mul-

tiplicité de ses cunnaissames : on ad-

mire surtout son coup d'œil juste

sa facilité d'assimilation.

L'occasion aidant, il produira vite la

meme Impression parmi Je peuple.
pe

L'AUTRE SURPLUS

Le petit surplus que l'on prépare à

Québec sera le produit du capital passé

aux mains des spéculateurs et peut-être

même, si la rumeur que les journaux

 

ministériels n'ont pas encore contredite

est Îvraie, de billets escomptés aux
banques.

L'autre surplus, celui d'Ottawa. dont

les ministériels font tant étalage. est

le produit des taxes. (rand résultat.

dit la ‘‘Patrie’’. Vive Laurier, n'écrie

le “*Saleil” toujours plus exagéré.

Ce que ces deux exclathations contieu-

nent d'audace et de cyunisme, 1 faut

pour en Juger, se rappeler les dénoncia-

iions et les promesses passées du parti

libérai.

En 1895, sous les conservateurs, la

taxe de la douvane rapportait 35 mui-

lions et en 1896, 27 millions.

Horreur! s'écriaient alors nos adver-

saires, Le peuple ne peut supporter ce

fardeau. Vous le saignez à blanc. Vcus

le Tuinez. Vous le chassez du pays.

Vous le tuez. Vous êtes des sxngsues.

Vous vivez de la sueur du peuple. Vous

gaspillez sa fortune, et le reste, et le

reste.

Vous vous rappelez de cela, h'est«e

pas, cuntribuables. Vous vous rappelez

que partout nous étions dénondés ov.m-

me les valets des Drummond, des Gait

et de toutes les grandes compagnies

dont l'industrie était protégée par l'im-

pôt de la douane.

Eh bien, regardez ce qui se passe au-

tourd'hui. Ce n'est plus Vingt<ing, ni

trente, ni trente-csnq, mais trente-huit

milhons de taxes*que l'on vous . rrache

à la douane.

Voilà où les

leur surplus.

Ils n'en voulaient pas de ces surplus

autrefois. L'un d'eux disait : ‘Vous

n'avez pas le droit de vous vanter d'un

surplus pris à même l'argent du peu-

ple.‘’ Sont-ils aussi scrupuleux, main-

tenant ? Nou [is se vantent de la taxe

de la douane. Regardez aux faits, disait

la ‘’Patrre’’ l'autre jour.

Les faits sont que ous avez perçu 9

millions de taxes de plus que les con -

servateurs, que vous avez haussé les

| droits sur le sucre. sur le coton, sur

certaines huiles, et autres articles, et

hbéraux vont chercher

c'est de cette augmentation de taxes

qu'est pétri votre surplus.

Ils disent, eux que l'augmentation

des affaires seule

Si cela est vrai, raison de plus alors
pour diminuer les taxes, puisque vous

avez toujours prétendu que la protec -

tion entravait le commerce.

Mais non, vous ne pouvez pas [usti-

fier votre administration financière en

évoquant votre passé.

Votre surplus , c'est

“taxe
Et encure si votre surplus était réel,

s1 la detie n'augmentait pas. si dans
ces années de prospérité. vous payiez

comptant, on pourrait peut-être vous

pardonner

Mais vous n'avez que

l'a produit. 
l'œuvre de la

53 millions de

depenses.

En réalité. vous Ctes en déficit de

trois milhons.

memefamaae

wLE ‘’ JOURNAL

Un collaburateur à l' “Etoile des

Trois-Rivières'', passant en revue les

journaux français de la province, fait

 

parti Conservateur, nous devons
que le ‘‘Journal” de Montréal, est une
précieuse acquisition pour ce inéme par-
ti. Bien rédigé, bien fait, bien informé
par ses nombreux correspondants, le
‘ Journal est aimé du public. Aussi,
bien que récemment fondé, 1) à déjà une
vogue considérable. C'est le seul jour-
nai français du matin que nous ayuns
en cette province.”

rs on.cee

TRIBUNE LIBRE

A L'ASSAUTDES JUGERIES
: Monsieur le Rédacteur,

Je lim dans vutre édition d'hier ma-
tin sous le titre ci-dessus les deux phra-
ses nuivantes‘ ‘’A l'ouverture des cours
de justice, au mois de septombre il est
probable que la boîte aux commissions
devra subir un nouvel assaut. Maitre
Saint-Pierre est l'heureux possesseur
d'une lettre particulière de qui de droit
qui lui vaut mieux que toutes les re
commandatinns des dép "

Veuillez donc publier len rectifications
suivantes

lo. Je n'ai jamais demandé aucune
place au gouvernement. ni cœfle de juge
ni aucune autre.

20. Je n'ai jamais eu de on-
dance avec aucun des ministres, ni avec
aucune autre personne concernant une
place de juge ni aucune autre place.

8. Et je ne wuis le porteur d'aucune
lettre ni de Ja part dea ministres, ni
de la part d'aucune autre personne ce

| ou

temps, que mon nom était mentionné
parmi cœux qu'on ait dignes d'en

Pats dacuque fonjourmaueont dit,a en

mais je n'ai Yaraats eu d'autees infor 
LE pn - me

le compliment qui suit au ‘Journal’ . !

‘81 là dispartlion de la vieille Mu.
perve' a été une perte sensible pour le |

dire -

| ai vu par les journaux dans le

et:

recettes à montrer contre 56 millions de |

; antisociale, et nnn

 mere

mations que celles qui m'ont été com-
smuniquées par cette voie.

Veuillee me croire,

Monsieu le Rédacteur,

Votre uarviteur dévoué,
H. C. SAINT-PIERRE.

N. de la R. — Vous compreues. NN.

Saint-Pierre n’a jamais demandé ni mé-

me désiré d'être juge. Quel malheur
Qu'il n'ait pas protesté plus tôt. Il

eût évité bien des craintes à ses cun-

currents qui, finalement, ont été plus

heureux que lui.

Gageons que M. Fortin. lui aussi, ne

Voulait pas el ne veut pas encore être

nonvné Juge.

Si M. Laurier avait su cela à temps,
les nominations auraient |peut-être

moins retardées.
mr

PROFESSEURS GENANTS

Les professeurs deviennent terrible-
ment embarraseants pour le gouverne
ment. l! y a quelque temps, c'étaient
les professeurs de druite, maintenant,
cè sont les professeurs de gauche. Il
ÿ à quelque temps, les professeurs atta-
chés l'idée de patrie plus, paralt-il,
que les circonstances ne lo permettent,
publièrent quelques articles où ils ré
vélaient qu'ils n'étaient pas absolument
dans les idées du gouvernement. lis fu-
rent. plus ou moins doucement, élimi-
nés de l'Université Maintenant ce sont
des professeurs attachés à l'idée de l'a-
bolition de la propriété ou à l'idée de
l'abolition de l'armée que M. le iminis-
tre de l'instruction publique croit de
voir éconduire. Sur quoi les socialistes
et les antimilitaristes, entre autres M.
Viviant, se fâchent tout rouge, naturel-
lement, contre M. Leygues.
Etes-vous, OUI Où non, collègue de M.

Millerand* Les discours collectivistes
de M. Millerand sont-ils, oui où non,
insérés au ‘Jotrnal officiel” La doc-
trine vollectiviste est-elle, oui ou non,
la doctrine officielle du gouvernement
actuel! Comment pouvez-vous donc
frapper des fonctionnaires qui n’ont
d'autre tort que de professer les doc-
trines gouvernementales?
C'est une trahison, c'est une déser-

tion. ("est l'acte d’un déserteur qui
frappe les sentinelles restées au camp.
Ainsi raisonne M. Viviani, et qui ne

voit qu'il à rulson*
It continue. TI prévoit l'ubjection,

comme tout bon ‘“debater " et il y ré-
pond avec maîtrise. ‘On nous parle
ra de la neutralité scolaire! Mais i
est temps de dire que la neutralité se
laire n'a jamais été qu'un mensonge di-
plomatique et une tartuferie de cir-
constance sous linvoquions pour ene
dormir Jes scrupuleux ou les timorés.
Mais maintenant il ne s'agit plus de
cela. Jonons franc jeu. Nous n'avons
jamais eu d'autre dessein que de laire
une université antireligieuse et antire-
hgieuse d'une façon active. militante
et belliqueuse.
‘Le mieux qu'on puisse dire en faveur

de la neutralité scolaire, c’est qu'elle
fut peut-être la nécessaire transaction
qui réunit les républicains et les libé-
raux À une époque où la république
était encore fragile et toute meurtrie
des coups de l'Eglise. Mais une tran-
saction n'est qu'une mesure transitoire
et passagère et. précaire. ll est impossi-
ble. quand un enfant demande ce qu'est
Dieu, qu'on garde le silence, qu'on dé-
robe a cette intelligence nuverte les vé-
rités nécessaires.'’

 

1! nous faut donc une école antireli-
gieuse, athée et socialiste, et la ‘‘neu-
fralité’’ a fait son temps. M. Leygues
semble ignorer de quel ministère il fait
partie. Comment ce cabinet a-t-1l été
fondé?
‘‘A-t-on fait appel à toutes les frac-

tions du parti républicain* A-t-on, con-
tre les forces sociales et religieuses dé
chaînées, soulevé les forces démucrati-
ques...

“ C'eat-à-dire. si la phrase a un sens,
a-t-on soulevé contre les forces sociales
et religieuses toutes les forces antireli-
gieuses et antisociales? Continuons de
citer
“Et lequel, au moment du péril, a

songé que ceux-là seuls qui seraient ex-
clus du combat pour la république se-
raient les professeurs?”
Voilk qui est entendu. Plus de neutra-

lité, l'école antireligieuse et antisoci-
aie, mais franchement antireligieuse et

plus antirelicieuse
avec une affectation d‘impartialité et
antixociale avec une apparence de dis-
crétion ; voilà re que le parti franche-
ment démocratique demande et exige
sur un ton diablement impérieux du mi-
nistre de l'instruction publique.
C'est ce qui me faisait dire que les

professeurs dever:aient terriblement em-
arrassants pour leur ministre. M Ley-

gues dnit avoir envie de leur répondre:
‘Sang doute vous êtes athées, anti-

militariste et collectives. Ce sont
des opinions très rapandues dans l'U-
niversité. Ce ne sont pas du tout les
opinions dominantes dans votre honora-
rable courps. Mais comme ceux qui cn
out d'autres ne disent rien et que œux
qui les ont les crient comme orfraies.
le public est parfaitement persuadé 

i

 

que ce sont les opinions de toute 1'U-
© niversité...
— Eh bien | n'avons-nous pas le

droit de les avoir? Ne  sontce pas
des vérités ” Et pe sont-ce pas. com-
me dit M. Viviani, des ‘‘vérités né
cessairer’ ?
— Sans doute. mes enfants, sans doti-

te , certainement. t-être, probable
ment. c'est évident, 11 we pourrait.
Seulement, le public qui envuie nes
enfants dans nos écoles, n'ayant pas
du tout ces opinions, encore qu'excel-
lentes ou spécieuses, il arrive ceci qu'il
ne les y envoie plus, et..
— Qu'est-ce que ça hous fait * Al-

lez-vous nous chanter la vieille chanson
de la neutralité ? Nous sommes pour
enseigner la vérité, les vérités, les "'v&
rités nécessuires”".
—A qui le dites-vous ? Seulement, le

public n'envoyant plus ses enfants dans
nos es à cause des vérités néces-
saires, il arnvera, dans quelques an-
nées, que Je vous paierais À ne rien
faite où à réciter les vérités nécessai-
res su fils du concierge, A supposer
que le concierge ne soit ni religieux,
ni ancien militaire, hi propriétaire.
Ft si ma "désertion’’ vous scandalise,
celle du public m'inquiète un peu…

 

~Qu'importe 7 la vérité avant tout’
La vérité, rien que la vérité, toute la
vérité, surtout quand elle est néves-
saire ‘
—Belles maximes et dignes de l'anti-
ue. Seulement, voilk bien des mil-

lions qui #'éloignent des caisses de l'E-
tat. ! comme ils s'éloi t! Ex-
ode des millions. J'ai envie de mettre
cela en vers.
Oh | bien, los millions ! Question

d'argent. oilk cs qu'on of aux
droitsde la vérité nécessaire
Je sais bien que je n'ai pes le rôle

à panache danu rotte discuasion, Mais
g'eal pricistmant ue suis minis.
© den beaux arte, , C'est inl la disous-

sion entre les auteurs qui veulent per-
wuades à un detour de faire de l'art
pour j'art et le direnteur qui, tot en
wouhattant de tout pon our de faire de  

l'art, ne peut pas s'ecpêchos de songer
un peu à sa Caisse. petit débat a
lieu tous les jours dans tous les thé&-
tres que je surveille et dans cœur mé-
mes que ® subventionne. Vous êtes des
artistes littéraites, et je suis un pau-
vre ‘‘imprésario’’ qui voudrait ne pas
faire faillite.

‘importe encore Ÿ Que vous êtes
usillanimes et surtout que vous êtes

Borns ! Quand les familles se refuseront
à payer pour faire de leurs enfants de
petits Helvétiux doublés de petits Ba-
bout, vous donnerez l'instruction hel*¢-
tienne et babouviste pour rien ; st c'est
le contribuable qui nous paiera.
—Précisément. et vous savez raison-

ner. l'aboutissement de toute votre
doctrine et la seule solution pratique
"qu’elle comporte, c'est certainement :
d'une pari, l'interdiction d'enseigner à
Quiconque ne pense commie vous, ce que
vous souhaitez de tout votre cœur, évi-
demment ; d'autre part, la gratuité de
l'enseignement à tous les degrés. Seu-
lement, c'est beaucoup d'argent, cela :
et je ne vous dissimule pas que nous
serons à la fin de l'année en déficit de
cent millions. Ja banqueroute, la bi-
deuse banqueroute est À nos portes,
comme disait l'autre d'serteur . et vous
ne délihérez pas, mais, d'un ton très
délibéré, vous nous pressez de demander
encore quelques centaines de millions
à un contribuable qui ne rend plus.
C'est embarrassant. Vous êtes tout à
fait embarrassant.
—Nous ne croyions pas, citoven mi-

mistre, qu'en venant ici, nous parle-
rions à M. Caillaux.!
—C'eut précisément votre erreur. On

parle toujours à: M. C'aillaux, encore
que ce soit quelquefois sans le savoir.
Toute quest:on, même de vérités né-
cessaires, aboutit à une question finan-
cière et s’y ramène, en dépit qu'elle en
ait. Quand vous enseignes vos vérités
nécessaires, vous ne songez pas
que vous intéressez le budget et que
vous creusez le gouffre du déficit, au-
quel je ne vous cache pag que vous
êtes intéressés vous-mêmes. En ense:-
nant vos vérités nécessaires, Vous êtes
e Trappiste qui fouit sa tombe. Une
voix devrait vous dire: ‘Frère, il faut
mourir ” C'est une vérité, aussi, qui
deviendra nécessaire,  Voyez-vous, la
neutralité avait du bon. Elle en a
encore. Elle est une nécessité budgé -
taire. Suyez un peu neutres.

 

—Etre neutre, c'est être pleutre!
—Je m'y connais assez en vers pour

trouver cette rime heureuse. Mais une
rime n'est pas une raison...
—C'est ce réactionnaire de Jules Si-

mon qui l'a dit lui-même: “Etre neu-
tre, C'est être nul’;
—Je le sais bien; je vous ai dit que

je n'ai pas le rôle à panache. Mais je
ne voudrais pas que Vuus en fussiez ré-
duits à mourir avec votre panache,
comme Cyrano. Au fond, vous êtes per-
suadé que votre devoir est d'enseigner,
dans vos classes et en dehors, toutes
choses excepté celle qu'on vous a don-
né mission de professer. C'est un
élargissement magnifique de votre rô-
le. mais qui nest du goût que d'une
fraction très minime du parterre. Je
ne suis pas Bespotique. et fe veux
bien que sous le professeur on trouve le
citoyen, mais je désirerais aussi que
dans le citoyen on trouvat le profes -
seur Quelque part. Voilà comment
J'entends la neutralité. C'est une neu-
tralité relative et tempérée. Je vous la
recommande Au revoir, songez de
temps en temps au budget. lI s'ac-
commode quelquefois mai avec les véri-
tés nécessaires; mais il est lui-même
une vérité avec laquelle il faut comp
ter et une nécessité qu'il faut subir.”
Cet homme-là, disent en s'en allant

les professeurs de vérités nécessaires.
Viviani a raison, c'est un abominable
réactionnaire.
Et c'est ce charme que les ministres

les plus dévoués à la délense républi-
caines soient amenés par la forge des
Choses à être aussi neutralistes que le
ourrait être un ridicule centre gauche.
Etat enseignant est dans une situa-
tion très humoristique. Comme Etat
enseignant, c'est bien pour créer de pe
tits mécréants qu'il fait et maintient
et soutient une Université d Etat, mais
comme Etat entrepreneur. il ne vou-
drait pas faire faillite, et il a 3 tenir
compte des goûts de sa chentdle. De
sorte qu'il ne peut enseigner ses vérités
nécessaires ou non, qu'à la condition
de ne les pas enséigner trop. D'où suit
qu'il escille entre l'apostolat et la neu-
tralité, de i oscillation meéme dont il se ;
balance entre sa conviction et sa Cais
se. C'est ce que Pfoudhon appelait des
contradictions économiques. En un
certain sens, elles sont Inin d'être éo-
nomiques. Mais, pour l'antinomie, elle
y est bien; et cela forme un cercle dont
bien heureux qui pourrait soritr.

EMILE FAGUET.
de l'Académie française.
re

CE QUE LE MONDE PRODUIT
D'ETAIN
 

L'étain est certainement un des mé-
taux les plus utiles à notre civilisation
moderne ; il a cet avantage premier et
particulièrement précieux d'une extra-
opdinaire  plasticité, et on peut dire
qu'actuellement il n'y a pas une mal-

n, petite ou grande, riche ou pauvre,
dé, pussède maint objet daus la fa-

b on duquel l'étain ne soit entré.
C'ést lui qui forme la base de toutes
les soudures, qui, on peut le dire sans

agération, sont nécessaires à la plu-
ore des industries ; lui qui constitue le
revêtement du métal des casseroles, des
boîtes de conserves ; lui qui entre dans
la Composition des caractères d'impri-
merie, qui sert à envelopper les matid-
res alimentaires susceptibles, qui forme
l'étamage de nos glaces et de nos mi-
roirs. C'est encore lui qu'on trouve
dans la composition du bronze et qui
joue des rôles aussi importants que di-
vers.
Nous devuna dire, du reste, que l’an-

tiquité en faisait encore plus usage que
nous, d'autant que les anciennes indus-
tries réusaissalent plus aisément hb le
fondre que les métaux doués n'une ré-
sistance supérieure à l'élévation de term-

frature. Aussi son emploi remonte-t-
1 à la plus haute antiquité. Homère en
parlait dans la description des armes
de nes héros : c'était le ‘‘Kassiteros’’,
et les Iles britanniques, qui en pomed-
dent encore des parement quelque jeu
épuisés, étaient désignées sous le nom
de Kasniterides par Hérodote. C'était
à cette époque les Phénictens qui sc
chargeaient de rapporter l'étain de cœs
contrées lointaines. Mais en remontant
lus haut nous trouverions J'étain chez
es Chaldéenn. Moïse en parle dans la
Bible, les Fgyptiens en faisaient des
statuettes.
Et pourtant. quelle que snit l'impor-

tance de ce métal. on ne peut pas dire
que le monde en produise abondamment,
puisqu'on n'en trouve guère en quantité
notable que dans quelques régions, pres-
u'îfle de Malacce, Indes néerlandaises,
uatralie, Grande-Bretagne, et que tous

ceù pays réunis n'en donnent pas plus
do 48,000 tonnes chaque année pour r&
pondre à tant d'usages.

pslps

LE PAQUEBOT DE L'AVENIR

Orâce aux transformations considéra-
dieu réaliedes dans la construction des
transatiantiques modernes, on à Main-
tenant la ponsibilité, comme avec Jo

: Je confort désirable à l'hotel Roberval.

 

fameux ‘‘Deutachtand’’, de ne mettre

cing jours r traverser j'Atlan-

dique. Mais pluson a, plus on désire

avoir, et voici que certains KEe

s'efforcent de réduire encore la durée de

cette (raversée, et etudient ur paque

bot qui irait en quatre jours d'Europé

en Amérique, h raison de 30 nœuds à

l'heure.
Pour arriver à un semblable résultat

avec un bateau ayant une coque Cons

truite comme celle du ‘Deutschland’
il faudrait le doter de machines repré

sentant une puissance absolument for-

midable de 83,000 chevaux - vapeur, oe

qui est deux fois et quart la puissance

es machines énormes du fameux  pa-

quebot. allemand,

|

Tant et xi bien qu'il

serait impossible de loger semblable

machinerie dans une coque de mêmes di-

mensiôna que le ‘Deutschland’. On se

rait done conduit forcément à combiner

tune coque prodigieuse. longue de 28%

mbtres, large de 26 mètres. et qui ne

ourrait prendre l'allure en question de

50 nœuds qu'avec une machinerie de

110.000 chevaux, laquelle ne consomme-

rait pas moins de 1700 tonnes de char-

bon par 24 heures‘
J
RGRE S
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L'INFLUENCE DE LA COULEUR DES
VITRES SUR LE CARACTÈRE

Cela semble une de ces plaisanteries

classiques dont le prototype était la

thèse fameuse sur la relation entre les

marées et le mouvement des queues de

poissons :et  cependant nous sommes

cette fois sur un terrain absolument
scientifique. la question même a été si-
gnalée aved toute son importance, Il ÿ

a peu de temps, devant im Faculté de

Médecine par M. Gariel.
Les aliénistes ent bel et bien étudié

l'action des couleurs sur Jeurs malades,

en mettant aux fenêtres des carreaux

de couleurs variées : or, ils ont ‘pu

constater que le bleu amène une action

sédative, alors qu'il en est tout diffé -

remment du rouge. i

Dans les grands ateliers de préparation

dis plaques photographiques, en parti-

culier dans les usines Lumibre, on a

remarqué que dank les ateliers dont

les fenêtres devaient être garmes de

verres rnuges, destinés A arréteggles ra-

diations chimiques susceptibles” d'im -

pressionner les plaques, nuvriers et ou-

vrières devenaient fort excitables, se

laissaient facilement entraîner à des al-

tercations. En s'inspirant des recher -

ches déjà faites sur la matière, on

remplace les verres rouges par des vi-

tres vertes (d'une couleur

_

convenable,

au point de vue photographique). et le

calme revint dans les ateliers quand le

rsonnel se trouva plongé au milieu de
a Jumière verte. ;
C'est peut-être en partie pour cela que

les champs, ja campagne, les arbres

verts ont une action si calmante et si

reposante.
resem

LA CRISE FINANCIERE EN RUSSIE

Deux banques en danger de faillite

 

 

 

Londres, 18. — Des dépêches reçues
de Moscou par le poste disent que deux
banques bien connues sont À la dermè-
re extrémité. que leurs billets sont co-
tés à un tiers de leur valeur nominale.
Les dépêches ajoutent que la hanque-
route de ces banques va certainement
causer la rune de beaucoup de maisons
de commerce. L'opinion générale est
qu'un certain nombre d'établissements

Jouchee vont rûrement tomber Un
ukast du ministère des Finances, ordon-
nant aux compagnies publiques de ne
placer le surplus de leur capita ane
dans la banque Impériale et dans les
autres banques de première classe, est
considéré sage et nécessaire
rt

Sauvé par son chien
 

Winnipeg. 10. — M. Joseph Bell, du
district de Morden, à été attaqué par
un taureau qui, à coups de cornes. ui
à fracturé trois côtes. Heureusement.
un petit @ien a attiré l'attention de
la hâte furieuse et sauvé ainsi la vie à
M. Bell.
 

Le vayage de Québec à Roberval et Chiceu-

imi par voie ferrée. à travers les magni-

fiques paysages de iaca et montagnes des

Adirondacks Canadiennes, descendant Is ri.

vière Baguenay et revenant à Québce par

bateau à vapeur, touchant à toutes les Jolies

places d'eau du baa du fleuve, est sans a con

doute l'an des plus agréables et des plus

variés que l'on puisse faire sur ce continent.

Le voyage re fait de jour alle ot retour

Ancun touriste ne devrait le manquer. Tout

ss
lets pour ce voyage : seulement Dix Dollars

cFacun. Un foil guide tIluatré gratis sur de.

mande faite bd ALEX. HARDY, Québec,
154-e à d

Lumière Electrique
Force Motrice_+

Au Meilleur Marché

Le LACHINE RAPIDS offre les taux les
us bas pour ia lumière électrique et le

orce motrice.

Des contrate seront pris pour n'importe

quelle période, au choix du client, su me
me prix par an, Que de soit pour un an

ou pour dix ans avec nénéfice de la reduc.
tiom Qui pourrait être faite plus tard

avant l'expiration da contrat.
Oourant fourni pour :

lairage de Maison, Eclair
agasin, Annonce.

E.ventails, Ascencsurs

at...

Lamps WD

ietres de
magasinage aies ots. vents

Venes A nos bureaux voir la le
moteurs qui sont mûs à l'heure présente
par le courant fourni par cette compe

witty 502 PERILSUNT
sont sans égaux

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITED

88 CARRE VICTORIA

ALP. GAGNIER
Maccessenr de 1H. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Doreur, imitateur, vitrier, Manchisseur. ©

TAPISSIAR Ce DRCORAYEUR, our te.
648 St-Laurent, Montréal
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Places ELE

Bolton SulphurSpring House
a Bolton fFtouse est située dans la chal-

nedes wontagnes Vettes, dans le com de

Brome, P.Q., à truin heures de Montreal,
sur ligne du chemin de fer Pacifique

Canadien. La rivitre Missisquol est près

de l'hôtel, excelilcuta ondroitsa pour ia po

che de la truite, payoage tique, ob

beaux Chemins pour promenades eB ‘oity-

se. Jeu de paume--<Fojuet et autres dt-

vertissements, un boy planiste sat auss) ate

taché A Ja maison. Le lac Mempbremagog.
long de 89 miiles, n’est qu'à 8 milles le

distance. le steamer "lady of the Lake

fait des excursions tous les jours sur le

lac. les excuraionnistes partent ie matia
et peuvent reserir à l'hôtel le même

=

four.

L'hôtel à été complètement renouvelé
ssdde toutes les améliorations modernes.

sins éulfureux chauds, chambres de tot

lette, ebc., A l'hotelPrix modérés. pour
renseignements coin , Wa .

A. KNOWLTON, Holton Sulphur Spring
House, South Bolton, Que. Feurle de jous-
ge à l’hôte 143-3.

L unique place oh vous
ABENAKIS ! pouvez trouver le repos et
recouvrer la santé et la forme.ne de La

ampagne, excellent canotage. e € a

fame EAU MINERALEARENA
ur ls santé. Pour pamp escript

Fe taux, adressez-vous A RG. KIMPTON

Abenakis Springs, P.-Q. Atteint tous les
jours. de Montréal, via le CHEMIN DE
FER DF LA RIVE SUD", aussi par la
Cie de Navigation R. & O, tous les Mar-
dis et Vendredis à 1 heure pm. 1).

 
  

Cartes Professionnelles
 

AVOCATS
 

F J. RisArLLON, C. R.
ARTHUR Bhoxsanp, L L B
HECTOR KHOANNES BisAILLON, L.L B

—

Bisalllon & Brossard
— AVOCATS —

I xt18 CôrE DE LA PLACE D'ARVEE,
a MONTREAL.

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchell
AVOCATS

Bâtisse de 1a Canada Life,
Rue Bt.Jacques, Montréal,

 

R. D. McGtbbon, CR. Percy C. R:
Th. Ch lasgrain. CR. MP. vas

Victor BE. Mitchell, Edouard Surveyer
Lawrence Macfarlane.

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCAT

Bâtiose de “ LA PRESSE“ chambre 13

Rue St-Jacques, coin St-Lambert

  

 

 

Telephone Ral Man 3133 297-tao

rn,

NOTAIRES

Tél. dea Marchaudails Tol Beil 1578

LEANDRE SELANCER
Nowire, Compinble et
Comuiissaire .

BR MIE ~a-JACKY

6 RUBE ATATHx | MONTREAL,
vlan
 

Garand & Bourgeois
— SUTALRES ——

97 Rue St-Jacques—Chambre 74
M. HOURGEOIS tiendra dureau du soir

. 4 sa résidence, No 1017 rue S$ Denis.

Argent à Prêter sur Hypothéjues
3

DENTISTES

GENDREAU...
Dentiste

22 Rue St-Laurent, Montréal.

Téléphone Bell, Maine is.

 

 

 

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

rnshussbea 187 rus St-Denis
MUSTREAL

Tét. Est 1276. iv

R. A. BRAULT
CHIRURGIEN-DENTISTE

8S37rue St-Denis
TEL. RELL F. 1763

Heures de Bureau : de 9 hrs à 6 hrs
ino

 

PAA

ARCHITECTES

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
HIS Di; SCIA GE,
EN RON, |,

2388. rue Notre-Dame
MONTHAAL

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En face du Depot SEE 2 tout pede de

PLAN RUROPEEN ET AMERICALN

Munie de toutes les améliorations
modernes.

THEO LANCTOT, Propriétaire.
@ fnu

 

 

 

 

HOTEL RIENDEAU
J. ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Prês 1e Paiais de Suetios
et l'Hôtel de Ville;

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTRÉAL 1
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La Merchants Collectiag Association
DU CANADA=x

30 Rue St-Jacques Montréal, Qué.

Agenes commerciale. Notre rvatème prène,
Collections Maitre partant Commirmaires 9
toutes ies vilies du Canada. Tél Bell Malin i%

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAUE ET
BOIS DE CHARPENTE

Puanag Priset- 012, rue LagauchotièraPAL BT (ton:
Tol Mchds TW.

 

Beli Tai. Fat 1678.

Clos, rue M{-Laurent, St-Lonis du Mile-Bad
Tel. Mohds 1941.
 

ATELIER DE MARBRE ET GRANT

J. BRUNET
Mannfuetnrier #4 fmportatane de Mnnamente
enéraires, frit de patine + Shon

8 descr! one

TH LN heTAl Toul(mations doansrs
sur deyaande. l'rapriéiaire des arte de,
Granit rouge, rose et gris, Venes enter
hes prit avant de placer vos.

™ BUREAU « ATSLIED-

je pour Montréak). fda 4

COTE DRS NEIGES, MOCRIAmmra helen
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Cette fin ne —— saieut prévoir et craindre des orages MM. Louis Bourgeois
On le disoute à la commission

de police

1a “Lord Day Alliance'’, à envoyé
b la commission de police une députa-
tion pour demander la suppression des

“ magasins de tabac, de fruits et de bon-
bons le dimanche. le Révérend J. Fd-
ar Hill, DD. vice-président de l'Ai-
lance, le Rév. D. S. Hamilton, secré-
taire, et M. William Hoss, représen-
taient l'Alliance.
Le Rév. Hill dit que l'Alliance est sa-

tisfaite de la loi telle qu'elle existe ac-
tuellement, mais elle désire qu'elle soit
mise en vigueur. ‘“Depuis les vingt derm-
ères années, dit-il, on a empiété insen-
siblement sur cette loi, si bien qu'au-
jourd'hui on vend ouvertement le di-
manche. A l'angle des rues Peel et Ste-
Catherine et rues Victoria et Universi-
té, il y a des gros établissements de
fruits qui ouvrent leurs portes durant
les sept jours de la semaine. C'ette dis-
position de la loi est défectueuse. Rue
St-Antoine, il y a sept établissements
constamment ouverts, 1] en a onze
rue St-Jacques et six rue Windsor, dans
les alentours de la gare du C. P. R.
L'Alliance ne désire aucunement s'atta-
quer aux veuves et aux pauvres femmes
qui n'ont que cette ressource ; mais la
plupart des propriétaires des magasins
sont des Rens à l'aise et qui pourraient
sans nuiré A leurs affaires, fermer leur
établissement le dimanche. La commis-
sion a8 démontré aux requérants la dit-
ficulté de faire observer le dimanche
dans les faubourgs où la population est
dense et mixte D'ailleurs, il y a ac
tuellement, devant le Conseil de Ville,
un projet de loi pour légaliser l'ouver-
ture de certains établissements le di-

e
L'observance du dimanche se pratique

différemment chez les protestants etJes
atholiques. Ceux-ci accomplissent le
matin leurs devoirs religieux et ont
pour habitude de se récréer dans l'après
midi. ce qui n'est pas admis par les
sectes protestantes qui veulent faire du
septième jour un jour de repos absolu,
La vente des fruits, des honhons et

des cigares a toujours été tolérée, tout
comme la circulation des tramways,

“les sports honnêtes, parce que c'est un
besoin de la nonulation
Pour en arriver à nn terme ratique,

{1 faudra décréter que les négociants
payant un loyer de tant. fussent dis-
ingués des autres moins favorisés de la
lortune et qu'on fermât les établisse-
ments des uns pour permettre aux au-
tres d'ouvrir les leurs.
le surintendant de la police a été

prié de faire un rapport en conséquence
et la délégation est partie satisfaite.
La Commission a décidé de visiter

tous les postes de police. demain ma-
tin, à 11 heures. le secrétaire devra
prendre note de toutes les observations
Qui seront faites durant cette visite.
Le chef Legault à fait rapport que le

chant et la musique ont été supprimés
entièrement dans les estaminets du bord
de l'eau
L'échevin Roy demande que les cons-

tables du poste No 13, oui ont été ré-
réduits au rang de seconde classe, soient
réintégrés dans la catégorie de la pre-
mière classe.
La requête de l'inspecteur Lacroix,

demandant deux chevaux pour la voi-
ture de la patrouille, est déférée à la
prochaine séance.

AU RECORDER
Les clients du recorder Weir n'étaient

pas très nombreux hier matin, et la
besogne fut vite expédiée. La plupart
tés accusés comparaissaient pour ivres-
se.
Joseph Dalton, qui a le vin mauvais.

& été condamné à $3 d'amende où à
Quinze Jours de prison.
Joseph Smith, fläneur de profession,

& payé $3 d'amende pour s'éviter quin-
ze jours de prison.
Joseph Nadon, de St-Laurent, arrêté
ur avoir’ eonduit des bestiaux dans

es rues défendues par le règlement a
été traduit devant le Recorder hier
matin 11 a eu beau plaider ignorance
complète du règlement municipal, il a
été condamné tout de même à $1 d'a-
ménde, aux frais où à K jours de pri-
son.
—Marie Rivard. convaincue d'avait te-

mt une Maison de prostitution rue Clau-
de. recevra sa sentence ce matin.

=era

ORDRE GENERAUX DE LA MILILCE

Ottawa, 10— Des ordres généraux de
{a milice publiés hier annoncent de
nouvelles nominations et des promotions
dans les cadres de la miluæ.
Les lieutenants-colonels J M. (Fibson,

A. B. UC. 136 régiment. et .J. Tilton,
réserve des officiers, sont nommés co-
lonels.
fe "Duc de Connaught, Hussards Ro-

yaux Capadiens” le capitaine ££ Mor
row a résigné le premier juin, il con-
serve son grade.
Ie lient. FO S. W  Sutiley le rem-

place. Le lieut J. H.C OGilvy fait
partic de l'armée dans l'Afrique du Sud,
fer juin.
ie lieut. J N. S Leshe, est nommé

camtaine, 9 juin.
2e, Montréal’ Le capitaine et adiu-

dant F. A. Coles a résigné comme ad-
judant, ler juin 1901,

ler Régiment ‘‘Prince de Galles’. Le
lieutenant J Cooper est nommé cap:-
taine en remplacement de J. (3. Mur.
Ont été nommés lieutenants © 11,

Horsfall, B.  Winan, I. J N. Hao.
ward, A F Dobbin, W. B. Clarke et
E VW. Honham W. T. S“w-rt ess
nommé sous-heutenant.

4e Régiment ‘Chasseurs Canadiens’ ,
J. Rivard est nemmé pate-malître ave:
le grade de capitaine.
Les lieutenants H. Baril. du R0e Ré&

giment ef J. Cosette, du fée régiment
sont nommés capitaines.
Le lieutenant C. B. Norbert, du Roe,

est nommé adjndant J. A. (Coté est
nommé lieutenant . H. Lirzee, OTrude,
D. Baril, A. Frenette, .J.D. Trudel sont
nommés sous-leutenants provisoires.
53e Sherbrooke Ie camtaine est

transféré à la réserve des officiers.
Les heutenants J J. Ponhaio et F.

H Pradiey sont nommés capitaines
5e Richmond le conitaine JS. V.

Brooks est nommé major.
s5e ‘‘Infanterie légère de Mégantic.”’

Le nom’ du sous-lieutenant provisoire,
J. B. Thomson, est rayé de la lirte des
officiers, parce qu'il ne n'est pas fait
qualifier.
Le capitaine J. W. Moore est nommé

pous-lieutenant provisoire.
Rîe Joliette. Le sous-lieutenant pro-

visaire L. FE. 14veillé sent retiré. Le
nom du lieutenant. Dubeau qui a laissé
lex limites, est retranché de la liste des
officiers

MR. Larivière est nommé rous-lieute-
nant provisoire.
8te S4-Hvacinthe. Le ligutenant .J.

E. Robitaille est nommé * prune.
fhe régiment. le nom du lieutenant

Ronasil qui à laissé les limites, est re
tranché de la liste des officiers.
Les lieutenants J. CC. Content et

11. Bisaillon sont nommés capitaines.

 

 

 

 

J. E. Bureau, L.. F. Larose, MN A.
Millette sont nommés sous-lieutenants.
J. Versaille et J. P. Leduc sont nom-

més sous-lieutenants provisoires.
87e Québec. Le nom du sous-lieute-

nant J. H. H. Tamilly qui a laissé les
limites, est retranché de la liste des
officiers.

J. Oharties, P. A. Picard et Yves
Montreuil sont nommés sous-lieutenants
provisoires.

Le lieutenant J. E. Tremblay a don-
né sa démission.

B. Feency est nommé lieutenant pro-,
visoire.

Le sergent B. Bouthiller est nommé
sous-lieutenant.
etecette

SHERBROOKE
(Spécial au “Journal)

Québec, 10.

—LeRévérend J. A. H. Gignac, dela
roisse de Saint-Michel de Sherbroo-

e. est en vacances au lac Saint-Jean.

—Parmi ceux qui étaient en ville,
hiel, nous avons remarqué MM. G. L.
Lallanne, Montréal, A. S. Shurie,
Brantford, Ont., F. Parsioe, New-Jer -
sey, A. H. Witcher, Ottawa, et au-
tres.

—Mlle Arnoldi.de Toronto, est en vi-
site chez Mme Dr A. U. Worthington,
en ville.

—la Fanfare Harmonie a donné un
concert ce soir, au Parc’ Racine, qui a
été très goûté.

—Le Révérend M.G. Turgeon, profes-
sesseur au Collège de Lévis, visite les
Révérends Messieurs du Séminaire à
‘‘Mont joie.”

—Dix-huit des Révérendes Sœurs de
la Congrégation Notre-Dame de Sher -
brooke, sont en retraite à ia maison -
mère de Montréal.

—On ne s'attend pas au retour de
Sa Grandeur Monseigneur Larocque
avant la fin de juiliet.

--M. Omer Biron est À Québec, pour
subir ses examens pour être admis &
l'étude du notariat.

—Les Révds. MM. Deschamps, curé
de Stukely Nord, et J. A. Côté, étaient
en ville hier.

—MM. Gendron, Denault & Cie vien-
nent de terminer l’installation d’un mo-
teur électrique de 20 forces de chevaux-
dans leur entrepôt. de grains et
farines, rue King, pour aider au charge-
gement, etc.
—La fondation du nouveau coliège des

Frères du Sacré-Cœur à Sherbrooke, -
Est, est presque complètement terminée,
on commencera ie briquétage la semai-
ne prochaine.

—Aucun des malheureux noyés de
Brompton n'a été encore repéché. quoi-
que des hommes travaillent depüis sa-
medt soir
On pense que le courant les a em-

portés au loin.

—A la dernière assemblée des contri-
buables de North Hatiey, les commis -
saires d'école suivants furent élus:
Dr C. J. Edgar, J. V. Reed, W F.

Le Baron, Elwm Beauet Robert
Smith. :

—L'élection des commissaires d'école
de Eaton donna le résultat suivant:
MM. H. Todd, de Brichton, et H.

Rogers de Eaton, réélus.

—Son Honneur le juge Mulvena et
sa famille sont à Hatley Nord.

——p——an——— »

ST-MICHEL DE NAPIERVILLE

(Spécial au “Journal” )

9 juillet.

Les beaux jours de juin qui viennent
de s'écouler ont a bon nombre de
visiteurs dans notre charmant village.
Parmi ces derniers nous avons fu re

marquer Madame Napoléon Labelle, de
Saint-Paul Minnesota, en visite dans la
famille de son man, M. Labelle, est
le fils de feu le notaire Labelle, autre
fois de Saint-Michel. M. Charles Ba-
zinet, de Chysler, Ontario, en visite
chez son beau-frère, M. A. LaBerge,
Mme Emillien Doris, de Saint-Henri de
Montréal, chez sa mère, Mme De Re
pentigny.

—Jeudi dernier, M. l'abbé Maynard.
curé de Saint-Isidore de Laprairie,
accompagné de M. l'abbé Bourdeau, ec
clésiastique de sa paroisse, étaient en
visite chez M. le curé de Saint-Michel.
M. le curé de Saint-Isidore a profité de
sa présence à Saint-Michel pour remet-
tre des Visites À M. le Dr Dubuc et sa
femme, et M. A Laberge et sa femme,
qui ont été des plus honorés de cette
distingnée visite Ces Messieurs sont
retournés de bonne heure, dans l'après-
midi, à cause des confessions pour le
premier vendredi du mois.

—Mardi prochaine, le 16 du courant,
i'a) oui dire que nous aurons la belle
cérémonie de la seconde communion des
enfants et la réception de ces derniers
dans la confrérie du scapulaire, immé
diatement après la messe.

—D'après dame rumeur, 1) est sérieu-
sement question ici d'un mariage extra-
ordinaire. qui, si on en juge par l'assi-
duité des visites, devra se faire très
prochainement.

—Il y a déjà quelques jours que les
jeunes pensionnaires de notre couvent,
fières corame des colombes, ont repris
leur vo] vers le foyer paternel.
Espérons qu'après le repos bien mé

rité de la vacance. que toutes Joyeuses,
elles reviendrfont en plus grand nombre
recommencer avec bonheur, une heureu-
se année encote de pensionnat. — Nos
Révérendes Sœurs de Sainte-Anne,
partiront probablement la semaine pro-
chaine pour aller passer quelque temps
À leur maison-mêre à Lachine.

—Mile Taillon qu: nous avait quittés
pour une longue promenade, nous est
revenue hier soir, en  parfaite santé
Après avoir visité plusieurs localités
chez des parents et amis, elle a aussi
eu le bonheur de faire le beau pèlerina-
e À Saint-Anne, organisé par I'ab-

fe Plante, curé de Saint-Fdouard de
Napiervilie. Mile Taillon nous est re-
venue enchantée de son voyage.
Be

NOUVELLES DE LONGUEUIL

Longueuil, 10 (Spéciale)— Le Père
Ambroise, de l'ordre des Dominicans,
fils de notre estimé ooncitoyen Ilubert
Lamarre, liquidateur, ent arrivé parmi
nous hier soir, d'Ottawa. et passera
quelques jours de repos dans sa famille.
Le Père Ambroise compte beaucoup de
parents et d'amis à Longueuil, et sa
famille y jouit d'une enviable considé-
ration cordiale hienvenue !

—Mile H. Roch, qui vient de “mourir,
était l'une des 7élatrices les plus dé
vovées du sanctuaire et une des plus an-
ciennes de la congrégation des Enfants
de Marie. Requiescat in pace !

——
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~M. W. B. Bulling, assistant gérant
do trafic du C.P.R, est parti pour
"Ouest.  

Codavre repbehé—Un grand concert le

8 — Le Cie Ponthriand ingtaliora I»

nouvelle cloche—MNoyé à Yamooka—

Au couvent de Plorrevilie—Le ssrmen
du P. Labeite.

(Spécial au ‘’Journal’* )

Sorel, 8.

icien et M.
uite, sont

—M. l'abbé Revé Labelle
le Rév. Père Ernest Labelle
chez leur père, M. Cyrilie Labells, depuis
vendredi dernier.

—Le ‘’Sorslois‘’ a publié vendredi, un
joil raméro illustré, commémoratif de la
fore du 34 juin. :

-—Nombre de Sorelois campent D la
Pointe, à Saint-Joseph de Sorel, depuis
uns buitaine.
Mentionnons la famille de M. George Ba-

deau, cœile de M Joseph Parent, qui occu-
pe Villa Muscatelle.
Cet endroit est fort recherché pour l'om-

bre qu'on y trouve, la brise rafraicatesante
qu'il y fait toujours, le coup d'œil vrais
ment agréable dont y jouit.

—L'allonge en vois de constructien, au
couvent de Notre-Dame, avance rapide-
ment.
Le nouvel édifice, qui est spacieux, xjou-

tera beaucoup au confort que l'un trouve
dans cette excellente institution.

—La cour du recorder et celle deg ses
sions de la Paix, présidées par l'honoru-
ble juge Chs Dorion, ont beaucoup à faire
depuis une quinzaine. Nombre de déln-
quants de toute sorte y omt comparu qui
ont reçu de la part de M. le Magistrat, de
fortes et utiles pu©

—Nous offrons l'ex sion de nos re
grets à M. et Mme Damaso Matte, qu
ont eu la douleur de perdre leur plus jeune
enfant ces jours derniers.

—Nous avons appris avec infiniment de
regret le décès, survenu aujourd'bui, d’E-
douard, charmant enfant de M. Wm. G.
M. Morgan, gérant du ‘’Sdrelois’*. ;
L'enterrement du cher petit aura lieu

mercredi après-midi.
Nous prions M. et Mme Morgan de croi-

re à l’expression de nos bien vives et bien
sinoères condoléances.

—L'honorable juge Mathieu était à Sorel)
au cominencement de la semaine.

--M. l'abbé M. Bédard, de Hartford,
Connecticut, était ces jours derniers à So-
rel, l'hôte de M. l'abbé Henri Chapdclai-
ne.

-—M. le Dr A. Bernard, de St-Henri, M.
A. Bernard, pharmacien, de Montréal; N.
l'abbé Adhémar Bernard, de Baltimore ,
sont venus, dimanche, rendre visite À leur
frère M. le curé J. C. Bernard.

—M. P. A. Lefebvre, marchand-tailleur,
de Saint-Hyacinthe, ouvrira ces jours-ci,
un joli magasin de nouveautés et de hardes
dans la maison Kittson, rue du Roi, qui
subit actuellement de très importantes ré-
parationa et dont toute la façade à été
refaite à neuf.
Ce magasin sera sous la direction de M

Rodolphe Britlon.

—C’est la Cie Pontbriand qui a entrepris
le transport à Sainte-Anne de Sorel, de la
nouvelle cloche achetée pour l'église de
cetto parvisse, ainsi que son installation.

—M. et Mme Daly, de Montréal, sont ep
visite chez M. Cyrille Labelie.

—La Révérende Sœur St-Aubin, du cou
vent de ia Congrégation de cette ville, cst
allée rendre visite + ses parents à Sher
brooke, qu'elle n'a pas visités depuis vingt
deux ans.

—Un jeune homme du nom de Messier,
accusé d'avoir volé une bicyclette au détri-
ment de M. Geo. Badeau, à été arrêté à
Saint-Hyacinthe et remis entre les mains
du grand constable Charles Weilbrenper.

—Le 18 du courant l'orchestre Ste-Cécile
donnera un grand concert promenade daus
le jolt jardin du club Nautique où l'on a
érigé un fort gentil kiosque.
Les membres du club et leurs familles,

avec quelques invités, seuls y seront ad-
mis.

—Dimanche on a repéché dans le fleuve
en face de la paroisse de Saint-Joseph, le
corps d'un noyé paraissant avoir de trente
A trentecinqg ans.
Signalement: cheveux blonds, moustache

blonde, poids, 3 peu pris cent-vingt-cing li-
vres, grandeur, Cinq pieds et sept pouces.
Il portait un habit en tweed gris, des bre-
telles avec bouts en cuir rougeâtre, faux-
col blanc, cravate blanche, chemise bian-
che avec boutons, poignets, sous-vêtements
et caleçons en coton jaune, chaussures de
cuir noires et iacées, bas de laine blan-
che. Il portait en outre un scapulaire ren-
fermant un crucifix.
Dans l’un de ses gouseets il y avait $23

en billets de banque, savoir un $20. un $
et un $1.00, aussi un billet d'excursion du
chemin de fer Vermont Central, acheté à
Montpellier, Vermont, pour Montréal et
retour, rtant la date du 2 juillet
Ce billet est de la forme de 100X.
Les coupons portent le No 338.
Dans la poche de son habit il y avait

un mouchoir blanc portant les lettres A.
G. 0.
Le coroner Fleury a tenu une enquête.
Verdict mort asphyxi€é par submersion.
Le corps a été inhumé dans le cimetière

de Saint-Joseph de Sorel.

—Un jeune Rarçon de treize ans, Emile
Larivière, s'est noyé bh Yamaska ces jours
derniers.

11 s'était emparé d’une mauvaise embar-
ention dans laquelle i! s'éloigna au rivage
et bientôt il était dans un péril imminent.
Un de ses camarades qui s'était daigné

avec lui chercha à lui porter secours, ot
se cramponna à l'embarcation qui, ne pou-
vant porter un double poids se mit A faire
eau à emplir.
Effrayé ie camarade de Larivière et c-

Jui-ci se jetèrent à l'eau, mais ce der-
nier enfonya pour ne plus reparaître. On
repêcha son cadavre trois quarts d'heure
plus tard.
Le petit noyé était orphelin de mère et

habitait chez son grand-père.
Il y a quatre ou cing ans, une de ses

sœuts r'était noyée dans un puits.
C'était un enfant très intelligent, bon et

pieux.

—Une très jolie soirée a eu lieu tout der-
nièrement au couvent de Plierreville, et seu-
le l'ahondance des nouvelles nous a empê-
ché d'en parler.
Le programme comportait du chant, de

la musique, piano, orgue, mandoline cd
violon, trois saynetes. ‘La guerre des
deux roses’’, &e H. Boutin, et “Trois bon-
nes anus le même bonnet”, de Pourny:
‘Les Reftaine de l'Enfance’, de Pourny,
et une désopilante comédie. ‘Le Con-
cours’, de M. E Robert.
En musique et chant, se sont distin

tuées Miles .J. Comtois, Ë Bibeau, D Ro-
billard, Y. Dauplaise, A. Gill, H. Gill, 7.
Gill, A. Alfy. P. Laramée. A. Desche-
neaux, L Boisvert, D. Biron, L. Grondin,
S. Grondin, A. Dancau, D. Paquette, D.
Rouillard, .C. Daneau, Z Larivière, E.
Ally, J. Dauplaise, M. Veilleux, Y. Côté
Les saynèten ont été interprétées par

Miles M Comtois, Y. Côté, Dauplaise,
FE. Bibeau, M. Veilleux, ot autres.
La comédie, par Milles C. Charland, 8S.

Forcier, N. T Gill, A. Shooner, H. Gill,
A. Lemaire; D. Rouillard, A. Shooner, J.
Comtois, I. Côté, A. Martel.
Toutes ont  mérité des applaudisee-

ments et den félicitations.
Le couvent de Ptesreville, qui est joli et

très bien situé, est dirigé avec aafomse. tes
élèves qui y font leurs études mont l’objet,
de la part de leurs maîtresses d'une  at-
tention toute partionlière et c'est à juste
titre gue la bonne population de Plerrevii-
le est fibre de cette institution. qui lui
fait honneur.

~Nows sommea heureux de pouvoir don-
net GCi-apcès, je résumé du magnifique ser-
mon prononcd dimanche, en l'égline de So-
tel, par le Rép. Pate Ernest beile, j«-
nuite, reçu prêtre dernièrement, et qui est
le fils Ae notre estimable concitoyea NW
Cy. Labelle, et le frère du Rév. Père René
Labelle, sulpicten:
Voici :

LE SERVICE DK DIFU (résumé )

Tout être raisonnable doit agit avec ré  

pouvais être l'acquisition des biens ot des
plaisirs de la terre, cas notre Ame créée à

image de Dieu et douée d'immortaiité ne
peut Être destinée à des choses fragiles et
périsaables: ‘Ad majors patus sum'*' 3j
suts né pour @ plus grandes choses! n'é
criait Tertullien, e* après lui tous les
saints et douze millions de martyrs.—Oux,
BOUS SOIDIDES DÉS pour de plus grandes che-
ses. Nous en avois la preuve en ROUS-tAÉ-
mes. N'est-il pas vrai que nous avons Le-
soin d'être heureux? Que notre âme as
pire naturellement au bonheur?

N'est-i] pas vrai que ce bonheur, nous le
cherchons sant cesse. nous le demandons à
tous les êtres qui vous entourent® Et ce-
pendant rien bel-bas ne répond à ce désir
mmense de notre cœur Nous avuns beau
multiplier nos jouissances, il nous manque
toujours quelque chose —Pourquoi? Parce
que les choses de là terre, passaghres el
inies, sont impulssantes à rassasier ua
cœur épris de bonbeur éterne) et infini. Or
un tel bonbeur ne se trouve que tans le
souverain bfen
Conciuons donc qu'étant faits pour Dieu,

notre être tout entier doit servir |Dieu.
L'homme qui ne sert pas Dieu est dans le
monde aussi inutile et digne de châtiment
que le fiquier stérile dont parle l'Evangile.
Servons Dieu, c'est-à-dire obaervons scs

commandements, nous règnerons ici-bas et
dans l'éternité: ‘“Servire Deo regnare est’.

COURRIER DE QUEBEC
Québec, 10, (Spéciale. )

—Un nombreux phlerinage de pas
moins de mille personnes, venant de
l'Avenir, Cantons de l'Est, est passé
en cette ville ce matin, de retours de
Ste-Anne de Beaupré.
—Pour la première fois, hier, l’éléva-

teur du Grand Nord, a servi au dé
chargement d'une cargaison de grain.
Jusqu'à présent cet évateur n'avait
fonctionné que pour charger les stea-
mers de la ligne Leyland, mais hier
une

…—

Cargaison de grain à bord de la
goélette “Anna”, a été complètement
déchargée au moyen de l'élévateur
D'autres goélettes aussi chargées de
£rains séront auss! déchargées de cette
manière. Ce grain a été pris à bord
dusteamer ‘‘Manchester Corporation’,
qui est actuellement à subir des répa-
rations. Lorsque celles-ci seront ter-
minées, tout c grain sera remis à son
bord. Le déchargement de grain d bord
de ces goélettes se fait rapidement et
très heureusement.
La famille de M. Aug. Morissette

qui est disparu A la Baie St-Paul, le
24 juin dernier et que l'on croit
noyé, offre une généreuse récompense
pour la découverte de son cadavre.
—Un théâtre qui fait flords à Qué

bec, c’est chose infiniment rare, Et
pourtant nous en avons un en C8 mo
ment. C'est le Tivoli. Depuis que ce
thaâtre est ouvert 11 y a salle comble
A chaque rreprésentation. Avant hier
soir, pour l'ouverture d'une semaine
d'opéra anglais, 4432 billets d'admis-
sion ont été vendus
La salle du Pat.mnir, où ce nouveau

théâtre est installé est pourtant bien
grande, mais avart-hier soir c'est à
peine s'il y avait place pour tout le
monde.
 EE

La Lumière ‘ Diamond *

 

Les salles d'exposition de The Dia-
mond Lighting Coy sont ouvertes.
Une lumière br:llante qu'on peut voir

BL une grande distance sur la rue St-
Laurent annonce que les jolies salles
d'exposition de la Diamond Lighting
Com sont cuvertes au public. Plus
de deux ts des lumières de la Com-
pagnie brûlent thus les soirs dans ses
salles, No 82, rue St-Laurent, et leur
éclat menace de surpasser celui du so-
el.
La "Dominica Incandescent Light"

est présentée aux Canadiens pour la pre-
mière fois. mais son succès n'est pas
nouveau, car depuis quelque temps des
experts l’ant comparée avec toutes les
autres lumières et leurs rapports dé
montrent que ls ‘Diamond’ donne une
lumière plus brillante et plus stable et
brûle moins de gaz.
La ‘‘Diamond'' est la seule lumière

qui soit brevetée en Canada. tous les
autres brevets ayant expiré
Dans les salles d'exposition de la

Compagnie, on peut voir un grand as-
sortiment de lampes À gaz portatives
et d'abat-jour en verre, en variétés in-
nombrables.
La Compagnie se fera un plaisir d'ex-

pliquer le fonct:nnnement de ses lumiè-
res à tous les visiteurs et de prouver à
leur satisfaction leurs propriétés écono-
miques.
Les salles d'exposition sont ouvertes

tous les soirs.

———————

“TRILBY

Théatre Nationa! Francais '

 

L'excellente mise en scène et l'inter-
rétation supéricure de ‘‘Trilbv‘*, au
éâtre Natianal Français, ont valu

un Vif succès au drame célèbre de Geor-
ge du Maurier. La pidce n'a certaine
ment jamais été mieux ynuée par les
troupes américaines que l'on a vues à
Montréal.
Les deux premiers actes qui se dérou-

lent dans l'atelier des “trois mousque-
taires de la Brosse”, renferment des
scènes très amusantes qui ont été enle-
vées avec beaucoup d'entrain, et des so
nes d'hypnotisme du plus puissant in-
térêt.
On assiste au 3ème acte à des soènes

extrêmement émouvantes entre les trois
‘‘Angliches’ et  Trilby, dont le rire
d'hypnotisée, qui ressemble à un long
sangiot, produit une profonde impres-
sion. La mort tragique de Svengali a
été jouée avec un rare talent par M.
Cazeneuve. Au dernier acte à “l'hôtel
Bristol”, la mort de Trilby a été mi-
mée d'une façon supérieure par Mlle
Oldcastle.
Le moindre compliment que nous puis-

sions faire à M Caseneuve, c'est de
s'être incarné dans la peau de son per-
sonnage, le musicien hypnotiseur Sven-
gali. Il en a, en effet, le type. l'ac-
cent, les allures mystérieuses et s'est
fait une excellente tête.
Mile Oldcastle a des scènes terribles
‘elle joue avec beaucoup de talent
ans son role d'hypnotisde elle a été

très aémirée. Mais plus de véracité,
lus d'enjouement et de galté seraient
nin de lui nuire dans son rôle de jeune
modèle.
‘Très bonne a été Mme Nonères dans

le role de Mme Bagot et dans celui du
“‘clergyman’’ M Lacroix s'est montré
excellent comédien Mme de 1a Sablon-
nière a jouée d’une façon acceptable un
rôle qui ne lui convient pas. M Daoust
a fait de sou micux pour faire valoir
son tôle effacé.
On pourra t-0tre reprocher 3 MM.

Filion, Hamel et Palmieri de manquer
un peu d'entrain dans certaines soènes,
mais il faut se rappeler qu'ils personni-
fient trois Anglais et que les Anglais
ne sont pas, d'ordinaire, précisément
folichons.
Les autres artistes forment un ensem-

ble parfait et, somme toute. la repré
sentation est bonne et très intéressante.
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L'induetrie à St-6im: n —En vitiégisture
à St-lrénée et le Maitale

vt-Irenée

(Spécial au ‘’Journal’’.)

—-M. je Routhier oocupe avec; Juge
«a famille, ia jniie résidence qu'il s'est
fait construire à cet endroit.

—M. Rodolphe Forget, fait pousser
activement les travaux de construction
de sa résidence d'été, qui lorsque ter-
minfe sera, croyons-nous la plus jolie
de villa de nus places d'eau sur le St-
Laurent. M. orget n'épargue rien
pour se donner tout le confort possi-

e.

St-Irénée est ap à devenir un en-
droit des plus fréquentés par les tou-
ristes. qui recherchent la grande nature
et l'air pur.

—Madame A. R McDonald, de Qué-
bec, est en visite chez M. et Mme Rou-
thier.

—L'été prochain les quais de ia Mal-
baie et St-Irénée seront reliés par un
chemin carrossabie, longeant le fleuve
St-Laurent, distance d'environ quatre
milles.

sSt-8iméon

Il s'est fait, à cet endroit, durant
l'hiver dernier, un nombre considérable
de billots et beaucoup de bois de co:-
de.

—Le moulin de M, Mauril Trembla
marchand et maire de la municipalité,
est en pleine opération.
Ce moulin a trente-cing mille bil -

lots à scier en madriers et planches et
une grande quantité de cèdres pour
être convertis en bardeaux.

--Une nouvelle église, en pierre, va
être construite pour remplacer l’église
actuelle quiest devenue trop petite
pour contenir les fidèles decette pa -
roisse. “
L'estimablé curé de cette paroisse, le

révérend M. Savard, est à faire prépa-
rer les plans et devis, afin de pouvoir
demander des soumissions.

—M. G A. Binet, capitaliste de Fra-
serville, accompagné de son fils. était
en visite chez M. Maurel Tremblay, di-
manche dernier.

—La récolte de foin. va être très
abandante cette année et les grains ont
aussi une belle apparence.

Malbaie

La Malbaie est plus que jamais l'en-
droit favori des touristes canadiens et
américains.
Au Cap à l'Aigle, l’élément canadien

forme la masse des visiteurs de l'en-
droit ; mais la Pointe au Pic est habi-
tée actuellement, en grande partie, par
des familles américaines.

Il y a cependant quelques familles ca-
nadiennes, qui occupent des cottages,
entre autres celles de MM. W I. Bla-
ke, avocat. de Toronto , A. D DeCelles,
d’Ottawa , A. B. Buchanan et le juge
Lavergne, de Montréal , le culonei D. C.
Thomson, l'honorable P. Garneau, J
Lavery, avocat, E. B. Garneau, le juge
Langelier. l'honorable Charles Lange-
lier, shérif, de Québec ; le sénateur J.
P. B. Casgrain, le colonel F. C. Hen-
shaw, F Henshaw, W. B. Lambe,
A. M Harris, Obalski et E. Lafontal-
ne, C.R., Hughes, de Montréal. Mmes
F. E. Roy, William McLimont, Harold,
Kennedy et Murray Kennedy, tous de
Québec.

Au “Manoir Richelieu.” nous re
marquons M R. Forget et sa famille,
l'honorable N. Pérodeau et sa famille,
M. et Mme C. P. Hébert, M. et Mme
E. .}]. Barbeau, M. et Mme Arthur Gé-
linas, de Montréal , l'honorable M. A.
Turgeon et Mme Turgeon, M. A R.
McDermott, do Québec .
Le “Manoir Richelieu’ est tenu sur

un très haut pied et rien n’a été épar-
gné pour rendre le séjour à cet hôtel
aussi agréable qu'il soit possible de le
désirer. D'abord, le site est incompa-
rable et les alentours de l'hôtel sont de
toute beauté. 1] y a, en rapport avec
le rendez-vous fashionable, salle de bil-
lard, jeu de quilles, lawn-tennis, jeu de
croquet et un immense champ pour le
leu favor: de nor touristes, le golf.
L'administration du ‘Manoir’ à aussi

des chevaux de selle et carosse pour
l'usage des pensionnaires
Lé nouveau gérant, M. H. Patterson.

est très estimé et se donne beaucoup de
peine, pour être agréable ! ses pension-
naires.

—M. Pierre D'Auteuil a définitive -
ment quitté la Baie Harel. pour venir
exercer sa profession A la Malbaie.

—La Cour Supérieure siège depuis le
commencement du mois, sous ja prési -
dence de M. le juge Gagné.

—M. J Gustave Lemoine, qui est
ici, depuis deux ans comme comptable
de la Banque Natinnale, doit nous
quitter, cette semaine, pour aller accu-
per une semblable position à la succur-
sale de Montmagny
M. Lemoine ét>it très estimé de no

tre population, et c'est avec
nous avons appris son départ.

—M. J. H. Brossard, un des princi-
paux employés de l'adménistration de
l'Intercolontal. à Fraserville, était en
visite, 1ci, dimanche.

—Le système d'égout que fait cons-
trwre la Corporation du village de la
Pointe-au-Pic est très avancé.
C'est une grande amélioration qui

réra très appréciée par les étrangers
qui fréquentent ce village.
Ces travaux sont sous la direction de

M Simon Ciman. ingénieur-civil et ar-
penteur provincial.

-—La récolte de foin va être abondan-
te dans notre partie de la province et
les grains ont une belle apparence.

—I.a Compagnie Richelieu nous donne
un service quotidien depuis lundi.

—Le capitaine Adélard Fortin, pre
mier oflicier sur les bateaux de la li-
gne du Saguenay. à été nommé com-
mandant du vapeur “Saguenay.”
Nous croyons que c'est une excellente

promotion.

—L'hôtel Chamard est maintenant
terminé et compte déjà un grand nom-
tre de pensionnaires. Cet hôtel est
dâti sur un site charmant, vis-à-vis des
terrains du ‘Murray Bay Golf Club."
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LA TEMPETE

Couse des dégate à Ste-Marthe

 

(De notre correspondant de Sainte-
Marthe )

Une affreuse tempête électrique accom-
pagnée de pluie et de grêle s'est abat-
tue sur la paruisse de Ste-Marthe, di-
manche dermer, vers deux heures et de-
mie. D'énormes grêlons poussés par un
vent violent brisèrent en un instant les
vitres du côté ouest de l'église, du j.res-
bytère et de plusieurs maisons du vil-
lage. Plumeurs cultivateurs Sprouvèrent
des dommages considérables à leurs 1€
coltes et denrées. Pour ne mentionner
qu'un ces M le curé de Ste-Marthe en
particulier déplore la perte de 60 pou-
lets, ot sans le dévouement d'une per-  

d'un effet plus destruct:f.

CARNETLAPOLICE
—Marie Thomas, Syrienne, pour avoir

colporté sans licence, dans le village de
Laprairie, « été condamnée à $10 d'a-
mende et aux frais, où à trois moia de
prison.

—Thomas T. Mace, rue Sanguinet,con-
vaincu d'avoir, le 2 juillet dernier,ven-
du de la boisson sans licence, est con-
damné à 530 d'amende ou à défaut de
paiement à trois mois de prison.

—Ulric Lahaie est poursuivi sa
femme pour refus de pourvoir. Éomme
une action en séparation de corps est
actuellement pendante, entre les deux
époux, devant les tribunaux civile, la
cause est su due jusqu'au 31 du cou
rant, afin d'attendre la décision qui
sera alors rendue.

—A Westmount, Chs Beaudoin, a été
arrêté sous l'accusation d'avoir commis
lusieurs vols dans la municipalité.
audoin à Comparu devant le recorder

McMahon qui l'A condamné à comparal-
tre devant le magistrat de police à
Montréal.

—Margaret Burk, arrêtée par les dé-
tectives Gallagher et Brophy, sous l'ac-
cusation de vol de linge, à plaidés cou-
pable. Comme c'est une vieille babi-
tuée de le prison elle est condamnée à
Six mois de prison.

—Les jeunes Paré et Feiton, arrêtés
pour tentative de vol rue St-Denis, ont
été renvoyés chez leurs parents après
avoir passé une semaine à la Réforme.
‘ Le juge Choquet a suspendu leur sen-
ence.

—Le député grand-connétable Lam-
bert s’est rendu à l'Ile St-Jean de Bou-
cherville, pour y opérer l'arrestation
d'un nommé Frédéric Charron, accusé
de voies de fait sur la personne de sa
helle-aœur.
Charron est allé trouver cette dernière

chez elle, où il l'a passablement ru-
doyée. Il à dû comparaitre à 3 heures
en Cour de police.
Dans le courant de l'hiver dernier

la maison de Mme Gallagher était en-
foncée, la nuit, par des cambricleurs,
et malgré toutes les recherches insti -
tuées par la police, on n'avait pu dé -
couvrir les coupables.
Mme Gallagher était assurée à la

Dominion Burglary Guarantee Co., qui
para à la victime dec e vol tous les
dommages.
Hier, les détectives ont

la boutique du marchand d occasion
Lavinson. rue Craig, toutes les roar -
chandises volées à Mme Gallagher.
Les détectives continuent leurs re -

cherches.

—Jobn Tierney, qui tient un petit ma-
gasin rue Craig, 635, a été condamné
par le juge Desnoyers à $50 d'amende
ou un mois de prison pour avoir vendu
des exemplaires de la ‘Police Gazet-
e
C’est l'insgecteur O'Grady, d'Ottawa,

qut a opéré l'arrestation.

—Le constable Madill a failli être
la proie de l'onde au cours d'une ex-
cursion de pêche, aux rapides de
GrandMere.
Les deux ind:vidus qui lui servaient

de guides ayant absorbé une trop gran-
de quantité de ‘‘spiritus frumenti”,
échappèrent leurs rames au beau mi-
Ron de la rivière et se prirent de que-
relle.

—Le député-grand-connétable Lambert
est de retour de Cookshite, comté de
Compton, où ila fait l'arrestation des
nommés Robert Easton et Archibald
Mclaughlin pour avoir déserté le ser-
vice de M. Hampton Elmwood, culti-
vateur de Eimwood Darm, Longue
Pointe.
les prévenus ont plaidé coupable,

mais le juge Choquet a suspendu leur
sentence à condition qu'ils se condui-
sent mieux à l'avenir.

trouvé dans

Le détective Litterney, de Boston ar-
rivait à Montréal hier, pour reprendre
la chasse A Blondin pour ainsi dire a-
bandonnée depuis un certain temps au
Canada.
Le policier a dû s'échouer au poste

central, car un téléphone de son chef
l'informait que Blondin avait probable-
ment été arrêté: à Grahamsville, N.Y

A midi. hier, Litterney, ayant eu la
conviction que Blondm était encore au
large, s'est mis en frais de conbiner
des plans nouveaux pour arrêter le
prétendu meurtrier. Le policier ne re
arde pas au£ dépenses pour obtenir
es informations concernant Blon-

din.

Mina Lapointe. directrice d'un éta-
blissement dorgne. de la rue Cadieux,
a été condamuée à 15 jours de pri-
son, et A $50 ou A trois nouveaux
mois. Deux pensionnaires ont été con-
dampés A 15 jourstlet A 525 d'amende
où À 1 autre mois. Cinq habitués ont
payé $5 d’amende. Parmi ces derniers
on remarquait un gatçonnet de 15
ans.

-—On dit que les autorités Améri-
caines sont anxiouse de voir déporter
le Russe Wolf Bermanir, qui menace
d'assassiner le président McKinley.
Bermanir est fou. On ctaint qu'étant
Hbéré, il ne traverse les fronti et
n'essai de mettre son projet à exécu-
tion.

———efesta

—E. H. Fitzhugh, autrefols au servi-
ce du Central Vermont, a été nommé à
la gérance des lignes du Pacifique du
Southern Pacific Ry.

quemment autorisés à sollé
-citer des abonnements au

“SIJOURNAL"

et à en percevoir le paie
ment.

L'ADMINISTRATION.

ECHOS ET GLANURES
L'hôte! “‘Cectl,‘’ le petit bijou d'hôtel

situé rue St-Gabriel, a été vendu hier à
M. Napnléon Vallée, l’ancien proprié-
taire de l'hôtel Queen's.
La vente a élé effectuée par MM.

Johnson et Cousineau, 82, rue St-Jac-
ques.

—{(eorge Stephens, agent voyageur au
départementde fret du CPRdans la

vision de Kootenay, a accepté la
sition d’'assistant gérant de trafic du
Canadian Northern Ry.

—La ‘‘Fratelanzs Italia del Canada,”
club militaire, émule de Turin, a fait
dernièrement un pique-nique couronné
d'un grand succès. Elle en fera un au-
tre dont la date n’est pas encore fixée.

—Les recettes du Grand Tronc pour la
semaine finissant samedi dernier ont
été de $512,472. Durant la semaine
correspondante de l'anue dernière, elles
avaient été de $481, 831. L'augmenta-
tion est donc de $30,641.

ESremam

LA CONQUETE DE L'AFRIQUE

Entrée en scène d'un nouveau group:

français

 

 

 

 

 

 

New-York, 11—On écrit de Paris qu'-
après le comité de l’Aste française qui
se fondait le mois dernier <ur le mu-
dèle du comité de | Afrique ma:çaise,
voici que se forme un comité qui a en
vue un champ d'action rius restrent.
le nord-ouest africain français. En fait,
ce nord-ouest, c'est la moitié occidenta-
le du Sahara, ce qu'on à appelé la
Mauritanie’
Ces immenses étendues sont fort mal

douées au point de xne igriroie, mais
leur sous-sol peut oflrir des compeusa-
tions inattendues. Si elles out un ae
nir économique. ce ne “a u.rieament
que du Côté munier cu on ne tiutait les
explorer avec trop ‘de soin À ce point de
vue.

Le comité se jrapote
1. De seconder le zonvernemment dons

l'organisation nactficie des territoires
maures |

2. D'étulier iles ressu ::ces Ju pays,
8. De favoriser la création d'intéréts

français en Mauri*anie ui -ppe'ant lat-
tention publique sur les ressources au
moyen d'une active propagande -

4. D'appuyer par tous les moyens en
son poutair œux de nos compatriotes
qui voudraient y tenter quelque chose
Le bureau du comité est ainsi cons-

titué président. M. Féry d'Esclands.
conseiller-maitre à la cour des comptes,
vice-présidents. MM. Janssen, membre
de l'Institut, et Marcel Fournier, direc-
teur de la ‘Revue politique et parle -
mentaire'‘’, secrétaire général. M. Louis
Pelatan, ingénieur civil des mines.

resjs.

LA HALLE AUX BLES

Le comité de direction de la Halle
aux Biés considère que l'emprunt de 1
million des commissaires du port, de-
vrait servir à l'érection de deux éléva-
teurs dans le centre du port.
M. H, D. Metcalfe présidait l'assem-

biée. L'association considère que le
temps est arrivé d’user de représailles
dans les relations commerciales avec
l'Allemagne. et il a été résolu d'en ins-
truire le ministre du commerce.

eerent

  

Comment les malades et les blessés

sont truités dans le Transvaal
 

On sait qu’en.temps de guerre, les
soldats ne Connaissert pas ce que Cest

ue de goûter aux

—

friandises et aux
douceurs du ‘“Home Life’. Car, même,
si des Ames charitables envolend des
provisions de bouche, plus luxurieuses
que les rations habituelles, celles-ci
sont réservées pour les malades et les
blessés. Ainsi, la semaine dernière, un
riche individu se présenta au War Of-
fice, k Londres, et offrit Joo loufs-ster-
Ii our envoyer quelques douceurs aux

soldats {aisant le service dane le Sud-

Africain. Otte oftre “fut ao

ceptée et de suite le War Office envoya

par le premier transport 200 caisses de
Vin St-Michel, aux différents hôpitaux
où étaient les pauvres malades et bles

sés anglais. Voilà donc -une nouvelle
preuve.de l'efficacité de ce tonique pour

relever les forces abattues, soit par la

maladie, soit par la fatigue. Les eilets

reonnstituants de‘ce tonique snnt réel-

lement étonnants, lorsqu'il s'agit , de

combattre une maladie causée 1

pauvrissement du sang ou des er la

rte des forces ioccasionnée par une

lessure, car le Vin St-Michel rend
promptement la-vigueur et la eunté aux

personnes les plus faibles, en fournis-

sant au, sang: les + éléments

-

nécessaires
pour ‘le fortifier. 119-1 
 

 

 

MAISON LABONTE
ARGLE. STE-CATHERINEST- MONTCALM

CONTINUATION DE LA<GRANDE VENTE DE JUILLET.

BLOUSES en lawn blanco ou ea
mousseline suisse, dos unis, de
vant avec remplis, finies avec
pointe tirés. Prix ler $1.
Pour notre vente de juillet... 80c

BLOUSES en sateen poit "mer
cerised’’, finies avec remplis et
avec appliqués de velours, maz-
ches avec godet, collets avec
pointe. Prix réguiter, de $1 -
a Pour notre veute de fuil-

BLOUSES en lawn blanc, cb
quement gathics de $ ou
rangs d'insetrtions, c'est A peu
rèe le dernière nouveauté en

sea. Valeur de 81 38 pour.

JUPES en toile crash, coupe
dernier goût. godet ct plis te
fermés, c'est À peine le prix
de la confection la plus om
mune. Valeur de @0c, pout .. Mo

JUPES DE ROBES en broché
ou ean Diagonal noir, avec plin
refermés, uno jupe d'apparence

tout à fait distinguée, Pour
notre vente de juillet... —........ $1.18
A

BLOUSES POUR GARCONS
En très bonne indienne -aveo col-
let matclot, pour... … ….…..…

Aussi en bleu-marin, avec pois
dlancs, gatnies de tmret.… ....

De même quo grise, gamiture ca
duck rouge, pour... … …… … … fBC

HABILLEMENT en duck
marin, pour... vie arenes $31.00

HARILLENENTS en toils ra-
yée dieu et blanc, pour... $1

HABIL.LEMENTS en duck blano
garnitute en braid ronge. . .…. 819

HABILLENENT en piqué blanc,

HABILLEMENT en flarelle bicu-
marin, avec deaid. . se

78e[PON Ft foule d'autres, toutes desvaleurs
excepttonnelles. 
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5 été de 2 1-2 à 4 points sur hier. Le U. signaient des dammages partiels et les
CL NAUSSÉ ET BAISSE agSteet est d'environ un point plus autres sont on ne peut plus satisfai-

or — Les cours étaient fermes à l'ouverture Om que vers le 10 août, on cem-

, Bue la marché local, Le Poweret CAmalgames , 120 1-3; Atchi- Poaortimelerendement A25notpar

teStreot manmuvrent onnens lat"Là 2°diea PrLadylesvagusmle
différent

LES TENDANCES SONT FAIBLES
loveste des opérations ne présente

avous incident notable mais les
* tendances sont faibles

Des Bureaux du “Journal”

Mercredi, 10 juillet.

Le marché local a été secoué par des

ments contraires ce matin, et le Mon -

tayal Power et le Street ont été très

actifs à la hausse et À la baisse

respectivement. La circonstance se

prêtait à des combinaisons de ce genre

et le ragain de fermeté du Power, de

même que l'hostilité qui s'est manifesté

à l'endroit du Street, tiennent aux évè-

sements du jour, que les malins  s’ac-

cordent à regarder comme affectant di-

rectement  ouindirectement ces deux

. waleurs.
Quoiqu’il en soit, aprds un début fer -

meet en progression à 399 1-4, le

Street tourna bride et s'affaissa lour -

dement à 295 perdant 8 points nets sur

hier.
Le Montreal Power, au contraire,

s'est remis à flot au début à 96 et

gagna successivement 3 3-4 sur de nom-

breux et actifs échanges et clôtura &

98 34, gagnant 3 points Eur bier.

* Le Pacifique a reflété les conditions

du marché de Wall Street, et après un
début ferme à 104, s'est inscrit à 103

1-8 en clôture, revenant ainsi au ni-
veau de la précédente clôture, Le

Twin City a été négligé à 92 34. Le

Toronto se défend malà 118.

Le reste des opérations est sans im-

portance. -

» Les cotes suivantes ont été spéciale -
ment cAblées de Londres aujourd'hui, à

- MM. L. J. Forget & Cie:

Grand-Tronc, ler pred, 95, 2e, 79
8-4; 3e, 38 34.
Pacifique Canadien.—105.
Anaconda—9 3-8.

BOURSE DE MONTREAL
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MM. L. J. Forget et Cie, courtiers. 1713
rue Notre-Dame, nous fournissent le rap
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Cap. Pac.—375 à 104; 100 à 108 84;
150 à 103 1-2, 100 & 103 1-8.

- M. St. Ry—25 à 298 1-2; 50 à 299 |
150 à 299 1-4; 25 à 299: 150 à 298
34: 50 à 298 1-2; 25h 298 1-4; 625 à
298, 25 à 297 1-2. 5 à 296: 50 à 295.
Mo. Power.—25 à 96; 550 à 97: 15

à 721-2; 10 à 97 1-2; 25 à 07, 275
275 à 97 1-2: 100 à 97 3-4; 25 à #7
7-5; 450 à 98: 23 à 071-2; 178 à
98; 25 à 98 1-8; 50 à 9834 35 à
0834; 25 A 981-2 50 à 9834.

Tor. Ry.—In0 à 110 1-2:
1-4; 16 à 130 1-2; 250 110.
Do. Steel Com—25 à 33.
Twin City—50 à 9234, 25 à 92 3-8.
Do Steel Pfd —25 à R5
New Mo. St—25 à 294.
Do. Cua) Com—560 à 3% 5-4.

106 à 110

Mois Bk —iUU à 204, 21 à 203 1-2;
48h 204.

¢ Do. Steel Bonds —10000 à 86.
Bk. of Mti—3 a 255.
Bk. of Commerce—20 A 1554.
Bk ot Toronto.—1 à 248.

BOURSE LE SEW-YORK
 

New-York, 10.—Les appréhensions au
sujet des difficultés du marché moné-
taire ont été'caune de la faiblesse du

“ Marché aujourd'hui. Toutes les grandes
valeurs ont été plus ou moins affectées,
st les pertes ont Été onmime suit
Rock Island, 8, St-Paul, 5 3-4; At-
jvon, 5 5-8; Union Pacific, 5 1-4;
issouri Pacific, 4 74 ; Kansas and
Tapred. 4 84; Louisville and
Fashville, § 3-8, Jows Central, 5 ; do
pret: 118; Chicago and Eastern IIli-
Rois, 6.
Peur les autres valeurs les pertes ont

&S Steel. 47 3-R, don. prét.. 98 1-2; |
| Wabash. ©21 1-7 . do préf. 42 3-4; |
Southern Pac.. préf | 18

Londres. 10 —Argent lingot. calme A
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Transit. 81 ; Erié. 41 1-4; Frié, tre
préf., 10 1-3; Louisville, 109 14 ; Mis-
souri Pacific, 108 1-3 , Reading, 44 14,
St. Paul, 168; Southem, 33 1-4, do.
réf., 768 1-8 ; Southern Pacific, 55 3-4;
nion Pacific, 104 34, U. S. Steel, 44

14 ; do. prét . 96 1-4 : Western Union,
93 14 : New-York, Central, 156 ; Texas
Pacific, 44 : Ontario and Western, 34
5-8 ; Manhattan, 119 7.8.

M. C. D. Menk, t de J. &. Bache
& Ote. de New-York.nous fournit 3e reg

nT
10 Juillet
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D'autre part, M. Hanna, le surinten-
dant général du ‘Canadian Northern’
déclare que deouis six ans qu'il suit les
travaux agricolee du Manitoba, il n'a
jamais constaté une aussi bonne condi-
tion pour le dié, à pareille saison. Dans
le voyage qu’il vient de faire, il a cons-
taté que partout la végétation est forte
et vigoureuse. En maints endroits. le
blé à déjà épié et si la sécheresse conti-
nue, la récolte era la plus belle et la
plus abondante qu’on ait encorevue.

LES MINES A TORONTU

Toronto, 10—Ventes de l'avant-midi :
Granby Smelter . 1000 à 49.
Car McKinney : 1500 à 34 1-2.
Fairview : 3000 à 1-2.
W. R. Rambier : 1000 à 35.
Centre Star : 1000 à 39 1-2.

DANS NOS EAUX
Une traversée rapide — Equipage re-

cueilli-—Le ** Lord Minto ** dans le

golfe—Les matelots catholiques—La

commission du port—Faits divers.

 

 

 

SONT ARRIVES

Le “Fortuna,” de Ki & Cie,
venant de Sydney, avec Charbon.
Le ‘‘Symra,’”” de Kingman & Cie, ve-

nant de Sydney, avec cargaison de char-
bon.
Le *“Cacouna,”’ de Kingman & Cie,

venant de Sydney, avec cargaison de
charbon.
Le “Bonavista,” de Kingman & Cie,

venant de Sydney, avec cargaison de
charbon.
Le ‘Sylvians.’ de Furness, Withy &

Cie.
SONT PARTIS

Le ‘Manchester City,’ capitaine For-
rest, de Furness, Withy & Cie, parti
pour Manchester, avec cargaison géné-
rale.
Le ‘‘Northman.’’ capitaine Ross, de

Furness, Withy & Cie, parti pour Chi-
ago.
Le ‘‘Marinia,'’ capitaine Taylor, de la

ligne Donaldson, parti pour Glasgow

DANS LE PORT

Le ‘‘Duneric'’. capitaine Shotten, à
Hochelaga, Elder Dempster et Cie.

"L'‘‘Arcadian’’. capitaine Imrie, en
face du qua: Jacques-Cartier, H. et A.
Allan et Cie, agents.
Le ‘Manchester Corporation’, capi-

taine Williams, devant les bureaux de
la douane. Furness Withy et Cie,
Le ‘‘Devona’’, capitaine Murray, à la

Pointe du Moulin à Vent, R. Reford
et Cie, agent.
La barque ‘‘Gazeile’, capitaine Green

à Hochelaga, Anderson et McKensie &
Cie. agents.
Le ‘‘Westphalia’’. capitaine Runtz-

tan, devant. les bureaux de la douane.

  Actualites Financières
Londres, 19 —Consolidés au comptant !

92 15-16, 1dem, a terme, 93. i
Anaconda, 8 3-8, Atchison, R4 5-8 |

Atchison, pré{ . 105 1-4, B. & O., 104
1-4; CPR, 198514. C & O, 47 #4,
Chicago Gt Western, 24 3-4; St Paul,
172. D. & R G. 49 1-2 ; do préf., 97

  
26 15-16d de l’once

34 ; déc

81 1-8 : mar, 34

oct. 8

1-2, Erié. 42, do. îre prét.…, 71 34 ;
do. 2me préf . 57 1-2 , Illinois Central,
156 , Louisville, 111 7-8: M. K. & T,
239 3-4; do. préi. 62, N. Y C.. 159;
N & VW. 51 3: do préf., 96 1-3; N
P, pré{. 96 1-3. O. & W, 35 34,
Pennsyivania, 75 34 .R eading, 23 34 ;
do. préf.. 39 34 ; do. 2me préf.. 27 7-8;
Southern Ry. 32 3-4, do. prêt, 38
1.8. Southern Pacific. 57 1-2. Union
Pacific, 107 7-& , do. préf . 92 14 : U.

Monnaie. 1 à 1 1-2 pour cent.
Le taux d'escompte sur les billets à

courte échéance est de 2 1-4 à 2 1-2
pour cent : sur les hillets A 3 mois 2
7-16 2 2 9-16

New-York, 18 — Argent à demande
soutenu 3 à 4 pour cent : dernier prêt.
$ pour cent

Premier papier de commerce, 4 à 4
1-2 pour cent
Change sterling. lourd à 487 3R à

1-2 à demande et à 4 84 1-2 à 455 à
soixante jours.

Billets de commerce, 4.84 1-4 à 3-4
Taux affichés. 4 K& à 4 88 1-3.
Argent lingot, 58 1-2.
Piastres mexicaines, 46 3-4.
Garanties du gouvernement. faibles.

  

recettes de la compagnie du
Grand-Tronc, du ler au 7 quillet, ontété

eer 1. LL 1220 $512,473
1900 . . 481 831

Augmentation . . . $ 30,641

 

New-York, 10—La maison Heidelbach,
Ickleheimer et Cie expédiera demain
$750,000 en or. en route pour I'Allema-
gne.

BEURRE ET FROMAGE

Le marthé au fromage est ferme à |
hausse. Le fromage de Québec se vend
91-8 A l-4c, et celui d'Ontario 91-2 A
9 3-4c. M est arrivé aujourd'hui 10.5380
boîtes de fromage.
Le marché au beurre est tranquille

mais ferme à 19 1-2c pour le choix. ?!
est arrivé 5,052 colis aujourd'hui.

LA CLOTURE A CHICAGU

Chicago, 10—Les principales valeurs
ont clôturé comme suit :

Blé No 3, juillet, 63 7-8 ; sept, 64
3-4, déc. 66
Mais, No 2 puillet, 47 3-4 ; sept. «9

; déc. 49.
Avoine, No 2, juillet, 80 1-8 : sept

Lard, juillet, 14.20 , sept. 14.40.
Saindoux. juillet, 8.60; sept , 8.67

1-2 ; act, 8.65.
Cotes.Juillet, 7.92 1-2 ; sept, 8.05 ;

LA RECOLTE DU MANITOBA
Le rapport hebdomadaire du Pacifique

Canadien de samedi constate une foisde
lus que les apparences de la récolte du
anitoba ne sauraient être meilleures.

Donner de nouveaux détaila setait répé-
ter ce que nous avons déjà dit , qu'il
nour sulfise de signaler ce fait que, sur
120 rapports particuliers, B seulement  

Furness, Withy et Cie. agents.
L'‘‘Escalona’' capitaine Rollo, au

pied de la rue Berri, R. Reford & Cie,
agents.
—Le ‘‘Monte Videan’', capitaine Wal-

lace, au quai Jacques-Cartier, H. et A.
Allan & Cie, agents.
—Le ‘‘Northman’’ capitaine Ross, de-

vant les bureaux de la.douane, Furness,
Withy & Cie, agents.
—La goélette ‘‘Bird'‘, capitaine Pa-

terson, la place Royale, W. Peter-
son, agent.
—L'Indian’’, aux bureaux de la doua-

ne. Leyland & Cie, agents.
L'‘‘Australasian, en face du quai

Jacques-Cartier.
Le ‘‘Lake Cbampiain’', au pied de la

rue Berri.
—L''Atlantic, capitaine Sears. Hen-

derson, Taylor & Cie, agents.
Ie ‘‘Fortuna”. à Hochelaga, King-

man & Cie agents.
—Le ‘'Symra’ à la Pointe du Mou-

lin à Vent, Kingman & Cie, agents.
—Le ‘‘Cacouna’’ à la Pointe du Mou-

lin à Vent, Ki n & Cie, agents.
Le “Bonavista '. A Hochelaga, King.

man & Che agents
—Le ‘‘Srlviana’, devant les bureaux

de la douane, Furness, Withy & Cie,
agents.

ACCIDENT AU
 

“LOUISBOURG"

—l.e steamer ‘‘Louisbourg'’ doit aller
en cale sèche de Cantin,aujourd'hux,
pour y être examiné. .
Le “Louisbourg’ remontait le fleuve

avec une cargaison de charbon et re-
morquait une barge de charbon quand
H a touché le fond près de l'île Rouge.
en bas de Québec.
Le vapeur s'est tiré seu) de l'accident

mais a dû enlever une partie de la car-
gaison de la barge pour la renfouer.
Le ‘‘Iouisbourz'’ a débarqué sa car-

Faison et est entré en cale-sèche. On
croit que la quille a été endommagée.

TEAVERSEE RAPIDE

Le ‘Lake Megantic'', de la ligne Bea-
ver, vient d'accomplir une traversée
excepticnnellement rapide. Le steamer
est parti de Liverpool à 6 heures, p.m.
Je 2 juillet et passait au Cap de la Ma-
deleine A 6 heures, hier matin, soit
un voyage de 7 jours, 76 heures, de
Queenstown 4 Rimouski.
—Le ‘‘Lake Megantic” est arrivé à

Québec, ce matin, et entrera probable-
ment dans notre port, ce soir.

EQUIPAGERECUEILLI
Le capitaine C. D. Fraser, du “teamer

‘‘Bonavista’*, rapporte que je 6 juillet,
i] aperçut entre St-Jean, ( Terreneuve )
et Sydney, une barque montrant les si-
graux, B. N. G. Le ‘’Bunavista’’ allant
A sa rencontre vit qu'il s'agissait de
ia barque ‘‘Avio’’, ayant à son bord les
naufragés du vaisseau ‘“Henrie.’’
On recueillit l'équipage qui a été con-

duit à Sydney.

POUR L'ELEVATEUR No 10

MM. Peterson et Cie, de Québec. vien-
nent d'envoyer à Muntréa! un appareil
de remplacement pour relever l'éléva-
teur No 10 appærtenant A la Montreal
Grain Elevating Company et qui a
sombre, lundi matin, près du Qua: ée la
tue St-Sulpice.

LES MATELOTS CATHOLIQUES

Le concert hebdomadaire à l'Institut
des matelots catholiques, a donné
hier soir par le chœur de la paroisse
St-Gabriel sous le patronage du profes
sour Shes.

LA COMMISSION DU POAT

La commission du port a tenu une
assemblée trie importante, bier
avant-midi et qui n'est d'aucus intérêt
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public. Le président de la commission
est proueensracances et ne sera de re-
tour que lundi prochain, l'assem-bide régulière des commjiastees.
=

LE COTRE ‘LORD MINTO"

Le gouverneur ménéral du Canada s'est
@nbarqué hier à bord de ‘‘Lord Minto’
pour une Croisière dans le golfe.
Ce bateau du gouvernement, qui a

pour commandant le capitaine Spain, et
hommes d'équipage, a une vitesse de

16 nœuds à l'heure et possède des ma-
chines à triple expansion, tout comme
dans les gros navires. Le vaisseau est
pcurvu de deux fortes bouilloires de six
feux chacune. À Côté des machines, se
trouve le dynamo électrique donnant de
la lumière, dans les menus recoins du
vaisseau et actionnant un projecteur
électrique de 2000 chandelles.
Le “Lord Minto’ à déjà fait le ser-

vice entre l'île du Prince-Edouard et
Pictou. C'est un briseur de glaces et il
à déjà donné, durant le dernier hiver,
des preuves à rendre jaloux le ‘’Pola-
ris’ de la Cie de la Traverse.

—
DEPARTS DE MONTVEAL

—
Lake Champlain, Liverpool, 13.
Australasian, Liverpool, 13.
Huronian, Glasgow, 17.
Lake Megantic, Liverpool, 19.
Corinthian. Liverpool, 30.
Sicilian, Glasgow, 34.
Lake Superior, Liverpoal, 26.
Tunisian, Liverpool, 27.
Garth Castle. le Havre, 28.
Sarmatian, Glasgow, 31.
Lake Ontario, Liverpool, ? août.

NOTES GENERALES
le steamer ‘'Hurona' de la ligne

Thomson = quitté hier Durban (Na -
tal), pour Montréal.
—L'“Amarynthia’’, de la ligne Do-

naldson, est attendu aujourd'hui, dans
notre port, venant de Québec.

La bouée rouge en avant de la tra-
verse de Batiscan, qui avait été trans-
portée à 400 pieds plus bas que sa
position, a été remise en place.
——

COURRIER OÙ TRAVAIL
——

Les cantonniers et la dé-
putation de Winnipeg

—

Pécheurs blancs et pêcheurs
jaunes

 

 

De l'augmentation pour 40,000 Ouvriers
——

LA GREVE DES CANTONNIERS DU
PACIFIQUE — PAS DE NOU-
VELLES DE LA DEPUTA-

TION DE WINNIPEG

Hier, M. McNicoll, gérant général du
Pacifique, s'est déclaré très satisfait de
la tournure que prennent les choses. Les
cantonniers qui se sont mis en grève il
y a trois semaines, continuent de re
prendre l'ouvrage tous les jours et d'a-
près lui. la grève est pratiquement ter-
minée. M. McNicoll nie que des négo-
ciations se poursuivent actuellement,
pour amener un règlement des difficul-
tés. On dit qu'une délégation de repré-
sentants des orgattisations ouvrières de
l'Ouest, composée d'un représentant de
chacune des associations des ingénieurs,
des cantonniers, dès conducteurs et de
l'Union des employés de cherains de fer,
a quitté Winnipeg dernièrement pour
Montréal : mais en n'a encore de
nouvelles à ce sujet soit auk bureaux de
la compagnie, soit aux quartiers géné-
raux du comité de la grève.
Une dépêche de Winnipeg annonce que

les délégués ont reçu instruction d'ex-
poser aux autorités du Pacifique la si-
tuation dangereuse où se trouve la voie
et d'offrir leur médiation à la compa-
gue. pour régler les difficultés actuel-
es. Cependant, jusqu'à hier soir, per-
sonne n'a eu de nou“elles de la députa-
tion.

Hier. le président Wilson a déclaré
que dix-sept équipes de canton-
niers qui étaient retournées à
l'ouvrage sur la division de Owen
Sound, se sont de nouveau mises en
reve Ie passage de l'organisateur
looper, parmi les grévistes, leur a don-
né un nouveau courage. Des mesures
sont prises pour empêcher la compagnie
d'employer des ouvriers étrangers dans
la Colombie Anglaise. M. Wilson pré-
tend avoir reçu tune dépêche de Kam-
loops, C. À . disant que la compagme
n'a pu se procurer que Vingt hommes,
bien qu'elle offre des salaires de $10
par semaine.

PECHEURS BLANCS CONTRE PF-
CHEURS JAUNYES A LA COLOM-

BIE ANGLAISE

Deux mille pêcheurs japonais ont rem-
porté la victoire rontge 4000 pêcheurs
blancs et indiens, sans effusion de sang,
sur la rivière Fraser (Colomæie Anglai-

). (Comme on le sait, les pécheurs
blancs et indiens sont en grève et ils
sont remplacés par des Japonais.

Millie hateaux, montés par des Japo-
nails, étaient à peine en route qu'ils
furent poursuivis par 15 bateaux mon-
tés par des grévistes, dont le but était
de cou les filets. défoncer les bateaux
et maimener les Japonais.
Trente bateaux. montés par des Ja-

ponais, armés de carabines. leur don-
nèrent la chasse. et les grévistes se
sont retirés sans qu'un Coup de feu n’ait
été tiré.
Une assemblée des grévistes a eu lieu

hier pour étudier la situation. le
nuvernement provincial a  offert aux
Japonais de les faire protéger par la

lice ; mais ils ont refusé, disant que
|g chose n'était pas nécessaire pour le
moment.

ILS DECIDENT DE RESTER EN
GREVE

Après une séance de deux heu-
res et demi, hier, les machinistes en
grève de Newport News ( Va. )ont dé-
cidé de ne pas reprendre l'ouvrage, ce
matin. ;
Le président O'Connell, de l'Associa-

tion Internationale des Machinistes,
leur a télégraphié qu'ils recevront les
secours de l'Union.

40,000 OUVRIERS OBTIENNENT UNE
AUGMENTATION DE SALAIRES

A YOUNGSTOWN, OHIO.

Au cours de la conférence qui a eu
lieu, hier, h Youngstown (Ohio), entre
les représentants de J'Amalgamated As-
sociation et le serrétaire Nutt, du Bu-
reau du Travail. de la Republic Iron &
Steel Co., les salaires dez ‘‘puddlers’’
ont été augmentés de $4.87 1-2 à 85.25
par tonne. Les finiseeurs ont obtenu
une augmentation de gages d'environ 5

ur cent. La nouvelle échelle de sa-
ire est datée du ler juillet et affects

une quarantaine de mille ouvriers, tant
des usines indépendantes que de la Com-
bine Republic.

IL EST PROBABLE QUE LA GREVE
DES OUVRIFRS SYNDICAT
MORGAN SFRA REGLEE AU-

JOURD'HUL

Tout est tranquille A Pittsburg, ea
attendant le résultat de la condirence,

0%Aere om hy ».

 

PAR WALTER M. KEARNS

YENTE D'ASSUREURS
Ferblanc Endommagé

100 Boites “Electo” 20x 28
l. X Marqué [M.] M.

Ex. 88. “LYCIA."”
Sevcat vendues par encan an

Hangar de 14 Elder-Dem Ce,
Bristol Lise poses

Pour le compte des intéreasss,

VENDREDS, LE 13 JUILLET,
A 9 heures P.M.

WALTER M. KEARNS, Sncanteur.

 

 

PAR WALTER M. KEARNS

Vente par les Assurances

TOILE DE JUTE!
Ex 8.8. “MARINA”

37 Ballots « Dundee Heshins”
grossicer, sans fiui, légèrement

endomiiagés par l’eau

seront vendus par encan publio, pour
le compte des intéressés, au

No. 1828 Ffje Notre-Dame
SAMEDI, 13 JUILLET

VENTE A MIDI

WALTER M. KEARNS,

Encanteur,

 

176-2

qui doit avoir lieu aujourd’hui. Tout
indique que la séance sera très courte,
et se terminera par un règlement à
l'amiable des difficultés. On ne discu-
tera qu’une question, A savoir: si tous
les moulins appartenant aux deux gran-
des compagnies de l'acier, devront faire
ou non partie de l'Union?
C'est pour cette raisun que les repré-

sentants de l'Union n'assisteront pas à
la conférence dans le but de régler la
question des salatres, mais ils y assis-
teront simplement en leur qualité d'oi-
ficiers du comité exécutif dans le but
de formuler la politique de l'organisa-
tion à laquelle ils appartiennent. On
ne sait encore quels seront les repré
sentants du syndicat de l'acier à cette
conférence. On ne croit pas que le pré
sident Schwab ni aucun des principaux
officiers soient présents. Tous les éta-
blissements de la American Tin Plate
Company, excepté celui de Monassen,
ont signé l'échelle de salaires proposée
par l'Union.

PETITES NOTES.

—A une assemblée des délégués des
diverses organisations ouvrières de
France, tenue à Paris sous les auspi-
ces du comité fédéral des mineurs, on a
passé une résolution approuvant le
principe d'une grève générale des mi-
neurs français.

Les Socialistes de Toronto ont der -
nièrement adopté une résolution, biâ-
mant le Conseil de Ville d'avoir voté
une somme de §10,609, T recevoir
le duc et la duchesse d'York, à l'oc-
casion de leur visite à Toronto.

La question ouvrière continue d'agiter
les esprits en Russie.

£rèves sont à l’ordre du jour.
La plus séneuse a été la grève des
ouvriers employés aux usines métallur-
£iques d'Obouchof, qui sont la propré-
té de l'Etat ‘ Pour réprimer les dé
sordres qui en sont résultés, le gouver-
nement russe a déporté les ouvriers en
grève, de St-Pétersbourg,
On estime à 20.000 le nombre de

malheureux ouvriers qui ont été victi -
mes de ce mode de ression arbitrai-
re.

LA SITUATION EST TENDUE A RO-

CHESTER.

L'arrivée de 60 ouvriers de New-York
semble devoir provoquer une crise. Ces
hommes unt été engagés par les entre-
preneurs pour prendre la place des jour-
naliers en grève depuis huit semaines.
Les entrepreneurs disent qu'ils repren-
dront leurs opérations aujourd'hui, s'ils
le peuvent, avec l'aide de la police.
D'autre part les chefs de la grève sont
décidés à empêcher l'exécution des tra-
vaux.

LE PIQUE-NIQUE DES BOULAN-
GERS.

Les maitres boulangers et les porteurs
de pain xe préparent activement à leur
pique-nique.

Les billets seront en vente seulement
le jour de l'excursion, le Z3 du cou-
rant, à la gare Bunaventure, à 8 heu-
res du matin.

LES MACONS ELISENT LEURS

OFFICIERS.

Les membres de l'Union des Hrique-
tiers et Magons (Québec, No 3) doi-
vent faire neuf heures de travail depuis
le ler juillet, et l’on demande aux mem-
bres de l'Union qui sont en majorité
sur les chantiers d'essayer de contrôler
tous les scabs. Une assemblée aura
lieu lundi prochain.
L'élection des officiers a donné le ré-

sultat suivant:—L. Pilon, président :
W. Dumoulin, ler vice-président; S.
Major, 2e vice-président, O. Etlhier, se-
crétaire-cortespondant; J. Lafontaine,
secrétaire-archiviste, Antoine H. Bleau
secrélaire-financier: Antonine Labelle,
1er gardien; Et, Tremblay, 2e gardien.

ASSEMBLEE REGULIERE DES
PLATRIEGS

L'assemblée régulière de l'Union des
Plâtriers a eu lieu hier soir à la salle
de l'Etiquette Bleue, sous la présiden-
ce de M. C. Mailhot. Plusieurs nou-
veaux membres ont été admis à faire
partie de l'Association. F a été déci-
dé à l'unanimité que l'Union des PlA-
triers paradera en corps dans les rangs
de ia procession le jour de la Fête du
Travail.
Les membres porteront le costume du

métier, habit et bonnet blanc. Toutes
les mesures seront prises pour que les
Plâtriers décrochent le prix offert par
le Conseil  Fédéré à l'Union qui fera
meilleure “gure au cours de la parade.
Avant de clore la séance, on à décidé
de prendre cinq parts dans la fabrique
coopérative qui sera mise en opéra-
tion d'ici A quelque temps
lex cigariers en grève de NMontréal.

M. Godefrnid Malette vient d’être
nommé mécanicien en chef du Pacifique
Canadien. Vingt-six candidats anpi-
raient A cette ponton - tous. à l’ex-
ception de M. Malette, étaient anglais
ou irlandais. lea examens que doivent
subir les aspirants sont des plus sévè-
res. Trois cent quatre-vingt-dix ques-
tinas leur sont. posées, et les réponses
doivent être faites verbalement.
M. Malette commence son spprontis-

sage aux usines du ifique, 1 ya
quatorse ans. Dis sa sortie de l'ate-
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PAR BENNING BT BARSALOU

Vente auCommerce

Un fonds de danqueraute de nouveautés,
lainages, merceries, articles de fantaisie,
chapeaux, tapis, sous-vêtements, chauesu-
ses, ete, eta
Les - A L'BECAN —

soussignés ont us instructions de
vendre à leurs salles Pr, ventes, Nos 86 et
88 rue St-Pierre.
Mercredi, le 10 juillet, h 10h, a.m.

(Pour le compte des intéressés )
Le fonds de hanqueroute de Thos. R.

Jolly et Cie, Yarmouth, N. 8.
—Comprenant : —

Nouveautés importées, scies, satins, toi-
los, étoifes, serges, confections, rideaus,
partidres, tapis, articles de fantaisie, mer-
Ceries, sous-vêtements, etc, ete, au mous
tant de 510,000.
Le tout pour être vendu em lots pour

convenir au commerce de Ville et de
la Campagne.
Vente sans aucune réserve. Conditions

faciles.
. BENNING et BARSALOU,

Encanteurs.
1700-82-10.
 

lier, il fut placé sur une locomotive des
trains rapides de l'Ouest. Il fut, quel-
ques années plus tard, nommé inspec-
teur ; enfin, hier, il était promu au
poste de mécanicien en chef, avec un
salaire de $8,000 par année.

Une d e de Malone, N -Y., annon-
ce que 600 ouvriers de ‘manufactures se
sont mis en grève à Tupper-Lake pour
faire réduire leurs heures de travail :
toutes les manufactures ont fermé leurs

Oncraint des désordres, car quelques
grévistes ont menacé de mettre le feu
aux manufactures, si on ne leur accor-
de:pas leurs demandes.

Il sera peut-être nécessaire d'appeler
la milice sous les armes pour mainte-
nir l'ordre.
Les grévistes se plaignent d'être obli-

és de travailler de six heures du ma-
in à six heures du soir.

Le coroner H. J. Plantz, de Albany,
a rendu hier son vardict relativement à
la mort de William J. Walsh, qui a
été tué par un soldat du 23e régiment,
de Brooklyn, lors de la grève des em-
ployés de tramways, le 16 mai dernier.

Il blâme l'officier commandant d'a-
d'avoir ordonné le feu et donné l'exem-
ple à ses soldats en déchargeant son
revolver dans la direction de la foule.
ess
AU PROCTOR

La section E. de la troupe Proctor a
prouvé sa compétence avec ‘‘Niobé’’ et
“My Lady Help’, représentées au com-
mencement de cette semaine. Ces mé-
mes artistes donneront aujourd'hut, de-
main et samedi ‘All the comfort of
Home" avec le renfort de nouveaux ac-
teurs et les décors inédits. Miss Minnie
Allen, la jolie Montréalaise, qui s'est
fait reconnaître par tant d'admira-
teurs, continuera son vaudeville. La ka-
latechnoscope domera de nouvelles vues
de L'exposition pan-américaine.
Lundi prochain, les section A, de la

comapgnie, commencera un nouvel en-
gagement. Cette section a fait son ap-
parition à Montréal au commencement
de juin et a remporté de brillant suc-
cès. Ja compagnie se com de MM.
Chs S. Abbe, Chs M. Seay, Julian
Reed, Frédéric Courtayne, Cecil Mag-
gnus, L. P. Hicks, incan Harris,
Melles, Heatrice Morgan, Florence
"Reed et Bernadette Bartlett.

Lundi mardi et mercredi, on jouera
‘The man from Mexico. et “The
Lape Mail”, jeudi, vendredi et samedi,
‘“Lend me your wife".
La com ie compte sur la bienve-

nue des habitués du Proctor, qui ont été
&i favorablement impressionnés lors de
sa première viaite à Montréal.

emrs

CONSULAT GENERAL DE FRANCE

Les jeunes gens de nationalité fran-
Çaise, nés ou résidant au Canada, qui
auront atteint l'âge de vingt ans, ac -
complis, avant le ler janvier 1902, et
qui sont appelés par conséquent à par-
ticiper au tirage au sort de l'année
rochaine, (classe 1801), sont invités
faire connaître. par écrit ou verbale-

ment, à la Chancellerie du |Consulat
Général de France, dans la Puissance
du Canada, leurs noms, prénoms, date
et lieu de naissance, avec la désigna-
tion du dernier domicile de leurs pa -
rents en France.
Ms auront soin d'indiquer les motifs

de dispense qu'ils auraient A faire va-
toir, notamment en ce qui concerne
l'application de l'article 50 de la lo
de recrutement du 15 juillet 1R89, aux
terméS duquel : ‘En temps de paix,
“les jeunes ns qui, avant l'âge de
‘“ 18 ans révolus, ont ‘établi leur rési-
‘“ dence A l'étranger, hors d'Europe, et
“qui occuperont une situation régu -
““lière, pourront, sur l'avis du Consul
‘de France. être dispensés du service
*“ militaire, pendant la durée de leur
“séjour B l'étranger.”
A cet effet, les jeunes gens devront

produire un certificat, dont le modèle se-
ra fourni, sur leur demande, par la
Chancellerie du Consulat Général de
France, 99 rue St-Jacques, à Mont -
réal.

Ils auront À faire connaître également
s'ils désirent subir uu Canada la visite
médicale prescrite, par les ragements:
et, dang ce cas, ils devront adresser
une demande en autorisation aux pré-
fets de leurs départements respeetils,
soit directement, soit par l'inter i-
aire du Consulat Général de France.
Toutes les indications dont il est fait

mention au présent avis devront parve-
mir au Consulat Général avant le 15 oc
tobre 1901 au plus tard.

DISPENSES DES, CLASSES ANTE-

Lengens des classes antérieures à cel-
les de 1901, déjà admis au bénéfice de
l'article*50 ci-dessus rappelé, sont in-
vités, dans Jeur intérêt, à faire établir
sans retard le certificat annuel, desti -
né à constater qu'ils n'ont naz cessé de
remplir les conditions exigées pour
profiter de la dispense dont il s'agit:
Ces attestations doivent être remises à
la Chancellerie du Consulat Général de
France avant le 15 septembre de la
présente année.
Les jeunes gens qui n'auraient pas

rempli cette formalité. en temps utile,
seront, par ce seul fait, déchus de la
dispense, et susceptibles d'être appelés
sous les dra IX
Montréal, 10 juillet 1901.

Les personnes dont les noms suivent
sont priées de se présenter au Consulat
Général de France, 99, rue Saint-Jac -
ques, pour affaire les concernant
Martin Alphonse  Ancey, Brossard,

Léonthine Monthon, Hilaire Alexandre,
Morand, Sévérin Rernier, Henri Raap,
Pierre Frédéric Viger, Michel Péde -
berdat, J -Bte Cambon, Emmanuel Cler-
geand, Armand Régnier.

r———

Aa coalition est-olle possible ?

 

 

Londres, 10, juillet—Contrairement à
l'opinion érise à Vienne, dit une dépé-
che de Berlin au “Daily Express‘, on
considère qu'il ent impossible de former
en Europe une coalition commerciale
générale contre les Etate-Unis. Les re

a

0 ALES?
" ols do La Wier

rs principaux endroits la vole
Pactrique’
Pout New-York, à 8.35 heures
Pour Toronto et Chicago, à 5.55house
m“Pour Portland et Boston, à © houses à

5, our Valleyficld, : un houses a.m.
our Vancouver, 80 a.m.

Pour Ottawa, à 5.55 n.m. et 4.10 deuregf
m

Newport et Sherbrooke, à 436
houres p.m.
Pour PVatleyfield, A 5.10 hre. p.m.
Pour Ottawa, à 6.15 hes. p.m.
Pout New-York, 7 hrs. p.m.
Four Boston, A 8 brs. p.m
Pour Halifax, 4 8.30 p.m. ‘
Pour Toronto ct Chicago, A 10 hrs. P-Eiy
Pour St. I'aul Minn, 10.05 brs. p.m. ‘

Tee, Vel, à 948 dre amdrain pour Valleyfie . 8.
Train pour Plantagenet, A 10 hrs ——

Les convois quittent la gare Boma
re, tous les jours, dans l'ordre suivant:
7 ane de l'Intercoloniai, pour Québec,

. rs. a.m.
Convol du Grand-Tronc, pour Toronto, &'

7.40 hrs. a.m.
Convoi du Grand-Tronc, pour Ottawa, à

® conveidu Grand-T Québec offonvoi du (irand-Trone, pour
Portland, à 8 hre. a.m.
Convoi du Delawars et Hudson,pour

New-York, à 7.20 heures am, excepté lg
dimanche.
Convoi du Centra] Vermont, pour News

York, A 8.40 heures, a.m.
Coavoi de l'Intercalonial Limited, pons

Chicago, à 9 hrs. am.
Convoi du Canada-Atlantigue, pour Ota

tawa, A 8.15 hrs. a.m.
Les dimanches seulement: ;
Convoi pour Brockville à 9.30 hrs, ol

pour Sorel, à 9.45 hbra.

Express de l'Intercolonial, pour Haîle
fax, à 1301 hrs. p.m. boc

‘xpress du Grand-Trone, pour oh
Sherbrooke, à 4 hrs. p.m. reer a [TS

ee du Canada-Atlanti-xpress du Canada-Atlantique ur
tawa, à 4.10 hrs. p.m. » Pour O6
Express de l'Intercolonial, pour Nicolet,

À papressdu Canada-Atlanti otxpress du Canada-Atlantique, Tr
tans, à 8.48 pam v ie :

xpress du Central Vermont, pour Ne
York, à 6.50 hrs. p.m. ay
Express du Delaware et Hudson, pounr

New-York, A 7 hrs. p.m.
Express de l'Intercolonial, Petite

Métis, tous les mardis, vendredis et sains
dis, A 745 hrs. p.m.
Express du Grand-Trone, pour Toronto,

A 8 hrs. pm.
Express du Grand-Trone, pour bec off

port nd, oy 30, hrs. pm pour Qué
xpress u Central-Vermost, pour Bose

ton et New-York, à $ brs. pm. c
‘xpress du Grand-Tronc, ur Chicago,

à 10.30 hrs. "mepm
Express de l'Intercolonial,

PPour

 

 

et Campbelton, A 11.30 hrs. p.m.

Les trains quittent la gare Viger, t
les fours, dans l'ordre sufrant- i ou
Convol pour Ottaws, à 8.80 hrs. amy

excepté le dimanche. ‘
Convoi, pour Québec, à 8.30 bre amy

excepté te dimanche. the, à 0 à '
’onvoi pour Ste-Aga 18. a

excepté le dimanche =
Convoi pour Labelle, tous les mardis off

Jeudis, à hrs. a.m.
Convoi peur Jaliette, le dimanche seule

ment, à 9 hrs. a.m. ‘
Convol pour Labelle, lo samedi seulement

à 1.35 hrs. p.m. ,
Convoi pour St-Jérôme, le samedi senie-

ment, à 1.45 hrs. p.m.
Convoi ur Joliette, le samedi

ment. AUS hrs. p.m. 2.30 à
'onvoi pour Québec, à 3. rs. p.m.

cepté le dimanche. >
onvoi pour Québec, à 3.30 hrs. p.m. lag

dimanche seulement.
Convoi pour Jolirtte et Trois-Rivières, N

5 hrs. p.m. excepté le dimanche.
Convoi pour Quétec, A 11 hes. p.m

les jours.
Coavofra Ottawa et St-Lin, à 5.45

m., exce] le dimanche.
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Montreal Street Railway Company /

AVIS DE DIVIDENDE \

 

Avis est par le présent donné pu'un av
vidende de deux et demi pour cent (3 1-2
pe.) sur le capital actions payé de cette
compagnie à été ce jour déclaré pour lo
trimestre finissant le 30 juin dernier, pa
yable jeudi le ler jour d’anût prochain, aux
actionnaires de record vendred!) le 12e jou
de juillet, courant, à 4 p.m. Des chèq
seront expédiés par la poste à tous les
tionnalires le 30 courant.

Par ordre du bureau de direction,

W. G. ROSS,
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 9 juillet 1901. 174-11-32-37.

VIGILANCE ETERNELLE

——————

Les voûtes de la MONTRE
TRUST AND DEPOSIT COMP
au no. 1707, rue Notre Dame, sont |
plus grandes, les plus fortes et 1
mieux gardées qu'il y ait en Canada,

Les VOLEURStoujours a l'œuvre,
Les FEUX fréquents.
Placez votre vaisselle d'argent, v

bijoux, vos documents importants, ete.
dans les vuûtes do cette compagnie
ils seront en Sureté,

Inspection solicitée. Prix rai
nables.

Accès de 9.30 à 5.80.

Téléphone Main, 1873.
Hagne, enq., ident

|

"honors
L. J. Forget, vices prédiqenss i

À. M. CROMBIE, Gérant,

M.Arahill & Co
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES
16, St-Sacrement, ;

Tel. Bell Main. 2500 MONTR.
Un

J.S.BACHE& CIE
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrement, - - Montréal

C. D. MONK, Gerant.
Buran Principal, 66 ExchangePI. I.-Y,
Membres de ia Bourse da C'mon

NewYork,de In Chambre de anionsa
, rspi ) _ se ot de Prile

pports et cotes de ia Bourse gaoti
du colon et des graine envu: sretaltoment
surdemande. * 7» !

FIL TÉLÉGRAPHIQUE PRIVÉS DIRBOP
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À TRAVERS LES
- CANTONS DE L'EST
»

Bost subite i Thetlerd—igs debits de
bolitson à Windpor Mie —

“ empoilsonné—Béux ces de à
Bedford.

… _—Un jeune homme ‘Robée-
‘ge. est mort nonede FeTaRor à
* ord Mints. .

—M. Louis Martel à été nommé as-
stant teur des dMP ouanes à Thet-

—On rapporte qu'avant longtemps, le
. iement fi es

ssé publique hetiord Mines, pour
Bervir de bureau de poste et de dou

—Un des jeunes enfants de M. Joa-
.ohim Bélanger, de Windsor Mills, Ags

b 3 ans est décédé lundi d'indigestion
avoir trop mangé d'useille.

—Le maire de Windsor Mills, M. P.
. y. accompagné du censeilier Bar-
Bey Quinn et du constable Lemire, a
Visité toutes les maisons soup
d'être des débits de boisson nom licen-
Ciés et les propriétaires ont été avertis
de se tenir sur leurs gardes. Ces mena-
ets senthlent svoir eu un bon effet, car
des jeunes gens, accoutumés à la ‘drop’
se plaignent de In disette ““vineuse.’
—M. Hilaire Marcotte, ex-mairg de la

ville de Windsor Mills, a eu la douleur
ée perdre ses deux iepnes fils dans l'os-
pace de 34 heures.
Une foule de parents et d'amis ont

Suivi les pauvres petits à leur dernière
demeure.

—La municipalité d'Ascot C'orfier a
élu lundi pour son premier maire, M.
Euclide Gosselin, boucher, MM. Wm-
Goddard, E Hall, G. Blouin, Jos Hé-
bert, T Champigny et O marais,

sont les premiers conseillers de cetis
municipalité

—Un M. Riendeau de Granby a failli
s'empoisonner la semaine dernière. Il
était malade depuis quelque temps et
ton médecin lui avait donné des remè-
des qu'il prenait à des intervalles ré-
Buliers

“_ L'autre jour , 11 = trompa de boutetl-
les et absorba ung forte dose de teintu-
re diode. Le médecin mandé en toute
hâte, lui administra un antidote qui fit
effet. Cette facheuse méprise a et pour
efiet de retarder le rétablissement de
M. Viendeau,
M Mathias Provost était

D réparer la toiture de sa maison lors-
qu'il glissa et tomba dans le vide, fai-
sant une chute d'environ 20 pieds. Heu-
reurement les blessures qu'il s'infligea
n'étaient pas très graves et M. Provost
a été quitte pour garder Ta chambre
durant quelques jours

—Une
la ‘‘Rovale Paper Mills.’ de East. An-
go se sont accumulés dans lea rapides
e Brompton Falls. Cet amas de bil-

lots qui s'élevaient jusqu'à 60 pieds de
hauteur. était un sujet de curiosité pour
je personnes voyageant par le Grand

ORC +

—La manufacture de choutchouc de
Granby a donné congé à ses employés |
pour quelques semaines. Las réparations

. uu'on est actuellement à ‘aire aux ma-
chinerfes… ont motivé ce chômage for-
cé.

¢ —II existe 2 cas de picote dans le
canton de Harford ia maiadie aurait
été anyrtée de Berlin Falls, par une
jeune fille qui est venue passer quelques
jours chez aes parents. Comme elle
était atteinte diune maladie bénigne
elle circula librement et askista même
“à deux 1 trois «nirées dansantes. Une
dr <es Gæûrs à été gravement atteinte
par l'épidémie.
Par ordre du bureau d'hygiène pre

vihciale toutes les familles qui ont eu
la visite de cette jeune fille. ont été
mise en  quarafitaine ponr 16° fours

rennet

ARTHABASKAVILLE

(Spécial au ‘‘Journal’')

9 juillet 1901.

—M , Mme et Mlie Gabrielle Méthot
sont revenus de Québec samedi soir M.

 

Méthot s'était rendumardi Jernter à
- Québec, pour représenter la section
d'Arthæbaska, aux examens de drait.
commé examinateur

—M. Trefflé Dorais, agent d'immeu-
bles de Montréal, était ici hier l'hôte
ée Mme J E. Méthot. sa fille

--M. Napoli Laliberté. avocat, est re-
venue de Québec, vendredi soir. où il
était allé pour affaires professionnelles

—M. Alphonse Hébert. de Montréal, à
passé le dimanche chez M. le shérif
Tousignant.

—te Dr Vigneault, vétérinaire de

al feta construire une

uantité énorme de billets de

Troi-Rividees, était dans nos parages

meSV Goudreault. é Man-
s N. H., à passé quelques jouss

chez M. J. 8. Do avocat. ole’ est
purtie ce mudi pour isville, où elle
seêra l'hôtesue de Mme Doucet.

annrk.M. 5 get par-
ce i. . Laversee

eat allé ter la rection d’Artha-
baxité. aux examens en loi, qui com-

demain.

AES CIMUFFEURS
Un juge qui ne les aime poe

——— :

New-Yotk, 1—Le j Flammes, du
tribunal de police d’E Market, à vu
comparaître devant lu ya nommé Sa-
muel Baxter, chauffeur d'automobile,
Qui elit accuse ¢ avoir ocrasé, MN ya

u sppnaine. un vieillard. à l'angle
oh et de Broom Streets. Ce vieil-
lard, du nom de MaxEidelman, vient
de Mourir à l'hôpital des auites de tes
blessures. Le juge s'est montré indigné
en entendant l'accusation qui pexait
sue peter “Les piftons n'ont pas le
droit passer dang la gue. d'après
vous, conducteurs d'automobiles, à dit
le juge. J'ai vu des chauffeurs se lan-
Cer, AVEC ume insouciance sans nom, À
travers les rues de Ia ville, et je suis
résolu à [aire un exemple avee vous;
Je vour enverrai.si je le peux, dans le
pénitencier de l'Etat ‘
Baxter, précédemment arrêté. avait

été mis en liberté provisoire sous ${.-
000 de caution. A la quite de la mort
de - Max Eidelman, sa caution a été
portés 2 $3,000. I! subira aujourd'hui
son interrogateire préliminaire.
rscree

LA FOLIE D'UN PERE

M tue sen trois potite dafhnts

 

 

Halifax, 10. — Trois jeunes enfants,
trois pauvres Ledunpère fé les vies
times de la folie d’un père, ort,
près de Halifax ( Nowvillecome)
un aocès de folie, Sydney Locke, l'un
des notables de Lockport, s'est love, dbs

la pointe du jour, s'est & moitié habsl-
lé et, armé d'un revolver, est entré dans
la chambre ou dormatent ses trols en-
fants. Jl s'est approché de ieur lit et,
sans la moindre marque d'émotion, il
a envoyé une balle dans la tempe de
son ‘fils aîné, Ruby, âgé de 14 ans : il
a tué de ia même façon sa fille Erminie
âgée de 8& ans. Son troisième enfant,
Howard, réveillé par le bruit des déto-
nations, à vivement sauté à bas du lit
et a essayé de se sauver, mais le phre
l'a rejoint aussitôt et lui a envoyé aus-
st une balle dans la tête. L'enfant est
mort une heure ; d’une terrible ago-
nie. Sydney Locke aimait beaucoup ses
enfants, mais 1l souffrait. depuis plu-
sieurs mois, d'un dérangément du cer-
veau. Les médecins qui le soignaient
le crovaient guéri et on n'éprouvait
blus d'inquiétuée à son égard. Il a été
Écronf en attendant l'enquête du coro-
ner.t —_

Un congrès archéologique inter.

national en Grèce

  

Athônes, 11— Le roi de Grèce vient de
{æigner un décret convoquant un congrés
archéolngiqueinternational à Athènes.

| la premitre particularité de décret
est qu'il: nrovlame la langue française
comme ja langue officielle du congrèe
tout en laissant aux congressiste- la
faculté de parier ou de soumettre des
comtnnications et des travaux om ial
gue francaise, anflaise, allemande, ita- lieune et grecque

| C'est le premier conarts “1 se tien-
. dra sur la terre classi de }'Hellade.
! Un comité est constitué sous la prési -
| dence du diadoque. ou prince héritier,
! qui estprésident de la Société Archéo -
logique d'Athènes et la vice-présidence
du ministre de l'instruction publique.

| (‘est M. Homolle, directeur de I'Ecnle
‘ française d'Athènes. qui a été nommé
} secrétaire du comité. Les autres mem-
| bres sont le recteur de "Université
d'Athènes, l'éphore général des anti -
quités, les directeurs des instituts alle
mand et autrichien, le directeur de l'&
cole anglaise d'Athènes. le vice-prési -
dent de la Société Archéologique et le
maire d'Athènes.
C'est le comité qui fixera la date

de la réunion du congrès. Un grand
nombre de savants et d'archéologues
étrangers, surtout français. allemands
et angléis, ont déjà annoncé leur par-
ticipation à ce congrke
ne 

La viellle histoire
 

GOrlha. Ont , 9— Eddie Robinson, âgé
de treize ans, fils de M. Charles Ro-
binson a été tné accidentellement par
un peut compagnon aujourd’hui.
Ce dernier jouait avec un fusil ot, ne

le croyant pas chargé, pressa la dé -
tenté.le coup partit et la balle pénétra
dans la tête du jeune Robinson.

était inutile. 
 
 

Gas Symptômes sont pour
Vous un Avertissement

Que votre sang perd sa richesse et que votre vie elle-même
est aapée du cerveau aux nerfs. Vous vous sentez faible et
épuisé. Vous devenez pâle avec un teint maladif, ayant des

* cercles de bistre sous les yeux.
que vous absorbez ne semblent pas vous nourrir.
vos pieds sont froids. Vous êtes nerveux et irritable.
moindres choses vous fatiguent.

Vous maigrisses et les aliments
Vos maine et

Les
Vous souffres du mal de tête,

.névralgie et dyspepsie nerveuse. Vous devenez quelquefois
mélmcolique et affaissé, vous sentez que votre mémoire s'affaiblit
et que vous êtes incapable de concentrer vos pensées.

Tels sont les symptômes qui conduisent à la prostration
nerveuse et À la paralysie ou qui mènent leur victime à l'hôpital
desaliénés. Presque tout le monde à besoin d'un reconstituant
des nerfs et d'un producteur de sang À certaines périodes de la

‘vie. Quand les ogllules nerveuses s’usent plus rapidement que

la nature peut les remplaour, un Fésultat fatal est certain a

moins que l’on ne tronve quelques moyens d'enrichir le sang et

de créer une nouvelle force ferveuse.
s efficace que l'on pnisse obtenirFood est la préparation ls ppa

Le Dr Chase's Nerve

. pour redonner complitement su sang sa richesse, et au systéme
>

"nerveux la force et la vitalité.

‘Dr CHASE'S NERVE FOOD
80 cta la boîte, 6 potes pour $8.00; ches tous les marchands on ches

Bémaneon, Bates & Co., Toronto.
aux Brate-Unie,le©DrChase

. YX.
De Chase's Nerve
Mediqine Co,’ Buffalo, Megol-vous imite

Nerve Food *’ est venda sous nom de
e la “Dr A. W, Chase

ons. 8)

  

Le coroner a décidé qu'une enquête :
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LA BATAILLE DES CHAISES
sobres térépcomiques à Now-

Les métamerphence d'un Paname

Mew-York, 8—Les beusculades, les vi-
lains tours et les rixes qui se
‘sent uis plusieurs jours dans le parc
du ison Equare ont atteint hier leur
apogée. 11 a fallu appeler des renforts
de police pour disperser une foule comp-
tant plus de 1,500 sonnes, et pour
chasser des ghaises l'entreprise Spate
nombre de jeunes gens qui pour rire, qui
pour Maintenir le principe du libre ac-
cbs des parcs, qui, à œuse de l'absence
de cinq cents dans leur poche, refusaient
de payer ou de s'en aller. Trois person-
nes ont été arrêtées, les pelouses ont
été piétinées et ceux qui ont été té-
moiny de la scène ont passé un quart
d'heure d'agrément inoubliable. out
s'est passé en paix, dans la matinée,
mais la foule a peu à peu augmenté |
quelques-uns ont pris des chaides @ la
plupart se sont assis sur dés bancs.
Vers onze heures, l'employé de Spate à
essayé de vouloir faire payer œux qui
occupaient des chaises, la minorité a
pavé et 1a majorité a refusé . d'où al-
tercations. Ceux qui refusaient de payer
étaient des jeunes gens qui, lançant en
l'air la fumée de leur cigarette, pre-
naient des airs digne de leur chaise. La
foule s'est vivement amassée ; elle se
composait en grande partie de fainéants
ou de gens sans travail. Ils enco)
braient les allées, ils grimparent sur les
bancs et se livraient à de bruyantes
nlaisanteries. Alors le préposé aux chai-
es & demandé de l’aide et trois autres
employés sont venus & la rekcousse.
S'avançant en bon ordre, ils -enver-
saient les chaises et chassaient ceux qui
les occupaient , par malheur. leur dos
tourné, la chaise déharrassée se trou-
vait, à l'instant, occupée par trois ou
guatre individus. La foule applaudis-
sait À tout rompre. Les policemen de

“service, À ce moment. au Madison
Square. n'étdient que quatre ou cing.

, lls ont téléphoné pour demander du
; renfort. Un peloton de policemen n'a
bas tardé à arriver. La foule en vuvant
ce renfort à compris qu'il était temps
de se tenir A distance, et elle s'est vi-
vement dispereée, Cependant quelques-
uns des curieux ont voulu regimber et
ont lancé des pierres à la police. Trois
d'éntee~eux ont été arrêtés et ‘ondam-

à une amende de 53.
Le calme s'est rétabli dans l’après-

midi au Madison square, mais les chai-
ses n'ont guère eu de vague, bien qu'el-
les fussent placées à l'ombre, tandis
que les bancs étaient au soleil. ce qui
est la principale cause du mécontente-

| ment de la foule. Le préposé aux chal-
i ses dans ce parc a avoué, d'un air dé
solé, qu'il avait touché, en tout. dans
sa journée le prix de quatre rlaises,
soit vingt cents
Les picpockets ont profité de l'occa-

sion pour faire une riche moisson. Dans
la bousculade, 115 ont visité nombre de

eurs montres, de leurs porte-monnaie
ou de leur mentue monnaie. ll n'y a jas
eu d'arrestations de ce côté, parce que
les volés n’ont pas eu le courage de por-
ter plainte Seul. un monsieur a fait de

 
retrouver un magnifique chapeau en
paille de Panama qui à subitement dis-
ru de sa tête pour être remplacé par
on pieux chapeau de feutre, dépourvu de
rords.

La veille, un jeune homme taillé en
: hercuie. à donné une leçon bien sentie
! h œux qui le taqumaient parce qu'il
ocoupait une chaise. II 6te son chapeau
et son habit, les pose avec soin sur sa
chaise et provoque la demi-douzaine de
traînards qui l'insultaient “A qui le
tour”*’’ dit le jeune homme : i'un de ses
azsailiants s'avance, mais il reçoit aus-
sitôt sur le nez un violent coup de
poing qui l'envoie rouler sur l'herbe A
quelques pieds de distance. Quatre au-
tres s'approchent et reçoivent le même
traitement. Le jeune homme a pu te
mettre son habit et son chapeau, et
s'asseoir tranquillement. personne ne
l'a dérangé.
J

TERRAINS EN LOTERIE

Une expérience nouvelle
 

New-York. 10 —Le président MacKin-
ley vient de lancer une proclamation an-
nonçant qu'une nouvelle partie du tèr-
ritoire indien dans l'Oklahoma est mi-
se à la disposition du public. Les ré
serves indiennes que ies tribus Wichita,
Comanche, Kiowa et Apaches ont cé
dées seront livrées au public ie 6 août
prochain. le faiten lui-même

=

n'offre
rien d'extraordinaire. la plupart des
téserves indiennes passent ainsi dans le
domaine public, mais cette fois, le
Emivernement a adopté un nouveau < .
tème pour la distribution des terres

: Tous ceux qui désirent obtenir des ter-
trains dans les réserves indiennes de l'O-
klahoma, ci-dessus désignées, devront
se faire inecrire, en personne. du 10 au
26 juillet, dans les agences de Reno
ou de Lawron (Oklahoma) Le sort
désianera ensuite l'ordre dans lequel les
terrains seront distribués aux postu -
lants. Dans les précédentes concessions
de territoires indiens, la terre apparte-
nait au Jremer occupant.  Aujourd ‘hui,
le sort idera des heureux Qui occu-
peront les terrains d'après le numéro
qu'ils amèneront à cette loterie d'un
nouveau genre

 

La variele à New-Yerk
LY

New-Yotk. 10—D’aprés le rapport du
bureau des statistiques municipales, il
y a eu 25 décès causés par la vanole.
dans la ville de New-York, pendant la
semaine finissant samedi dernier
L'épidémie continue à augmenter d'une

façon régulière et permanente.
fer A midi, on avait déjà signalé,

pour la journée, treire nouveaux cas
au conseil d'hygiène
Le médecin du bureau des maladies

contagieuses dit que. si les personnes
s'obatinent à ne pas se faire vacciner
on verra. tous les jours, de nouveaux
cas se déclarer dès que la température
baissera ou tout au moins à l'autom-
pe lorsque chacun fermera ses fenêtres
à cause de la fraicheur de l'air
C'est inévitable s'il ne se produit au-

cun événement, avant cette ue, qui
évaille l'attention du public.

‘* Nous faisons, a-t-il ajouté, tout ce
Qui ét en notre pouvoir, mais nous ne
pouvons amener le public à se faire vac-
cinet''.

La récolte eu Burope

Londres, 11—Le ‘Mark Lane Fx -
ress'’ de lundi, consacre un article à
@ moisson prochaine : il croit que les
pluie récen influeront fort peu sur

fronseur de l'épi, 11 estime que le
ain récolté donnera environ MR 1-4
shels oar acre ‘‘L'expresn‘" considère

ue le prix élevé et la hausse wu mar-
ché parisien sont la preuve que les pay-
sans français estiment que .6 gouver.é
nent a exagéré de dix pour cent l'im-
portance de la réco.te actuelle. la

 

 

roduie-

longues recherches, mais en vain, peur ;

 
nés par le tribunal du Jefferson Market ‘

oches et ont allégé les personnes de
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  presse icole croit la récolteLe 26 006,000 de Quan 0.400de
quarters en dessous de l'eptimation gou-
vorementale,

‘Espagne feta une 1fique deal
estimée À 13,500,00 quartiers© ‘
LItalie SUra se moyenne uabituelle ;

ques a , elle donner. en-
nde 9,000,000 do quarters, elle fourra
disposer de 8,000,000 ur 1’egport
tion. po +
Le blé de printemps pramet rioins en

Kussie. Dans plusieurs rovinces, la ré-
colte d'hiver est au contraire splendide.
Le seigle une excellente récol-
te. Les autres récoltes semées en au-
tomne sont toutes supérieures à la
moyenne ; quant À l'orge et à l'avoine,
$e Pétoite n’atteindra pas la moyenne.

—epnmeemnetetsnet

Tuieldea bord de la ““Nornsapéte"

New-York, 10— Le paquebot de laCompagnie générale frannatlantique la
Normandie est arcivé, hies matin, à
son .
On a alors appris qu'un homme du

bord v'était jeté à la “ee. pendant la
traversée, et s'était noyé.
Dès que le cri “Un homme à là

mer! * out retent le chef mécanicien& arrêté les machines et une embarca-
tion a été lancée à l'eau. -
Mais il était déià trop tard pour sau-

ver cet homme : il avait été englouti
par les flots. C'était le premier boulan-
ger du bord et se nommait Hautot. Ii
n'y a pas de doute qu'il agit ainsi
dans un accès d'aberration mentale.
———rat

—Le coroner Fleury de Sorel, a ins-
truit une enquéte sur ia mort de l'in-
dividu trouvé dans le fleuve, en face de
St-Joseph de Sorel. Le jury à rendu un
verdict ‘‘d'asphyxié par submersion.’
rn —

LA POPULATION OE FALL RIVER
Fall River, Mass . 10 — Les BENS

seurs de cette ville viennent de terminer
le recensement de la population de Pall
River avec le résultat suivant
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POPULATION Parke, Davis & Company. x été enre- |; be istrée par John James wn itQuetiers dou" 1001 Dim Aug. | <Crest ‘une compagnie A fonds social,"à rer en ue ire 8,730 43 ! d'un capital souscrit de :2,00,000,ob cer 200 een oy 7.201 12 | ayant comme capital payé 1.500 000.

yo Se 4,888 2 | te Compagnie manufacture les mé-
graTO 851k 5,720 39 : decines brevetées, médicaments, etc.pce AN K.602 54 } Elle a été incorporée par Lettres Pa-
ce Pa 5817 4 | tentes. dans l'Etat de Michigan, un des
… Coen 6.810 +9 | Etats-Unis d'Amérique, en IA?

3 52 5,118 #3

!

Son principal bureau est à Détro:t.
proue AM 7,515 194

|

Michigan, BUHe 4.565 1,075 qu | “Son bureau pour la Province de Qué
BT aa N,038 = bec est et sera Montréal.15- ght 1885 ear | Théodore P. Buhl est le président deAm 2 3.280 In

|

la compagnie, H A Wetzet, secréta.-2 3,245 3.237 1“ “re. Witham M Warren, gérant e* con- :R—A 4,322 425 102 ; trôleur
B.. B,6R0 3640 160 : _—_9—A 7 Suis e451 240 M. Toussaint Brosseau, CR est par- |B. … … … 8280 4517 287 ti en Europe pour aller résister devant
>le Conseil Privé à la - démande d'appel

Totaux. . … 107,623 107 R31 9R2 1.196 j faite d'un jugement de la Cour Supré-
Augmentation totais  20R.

ARRONDISSEMENTS

  

On a aussi fait ie tableau suivant des
logis que l'on a ‘rouvés vides

 

 
|

“ parents demeurent sur la rue Davis, No .
157 au village Flint. s’est nové acciden- -

: tellement hiér après-midi

Quartiers 1900 1901
1.11 2 es ce .… 189 265
2 … … 166 103 .
3 85 119
4 17 89 :
5. 212 272
6 LL 213 264
7. - oR 10¢
8 oa 96 137
BL

ueLe

4 A 193 228

Total. .. .. .+ .. 1365 1675

Un scandale aux Philippines
 

Manille. 194—La mmission des Etats-
Unis aux Philipy.nes à ordonné à M
H Phelps Whitmarch, gouverneur de la
province de Binguet. de venir à Mamlle
et de soumettre <a ronduite à une en-
quête son lui reproche de s'être servi
e la position qu'il oocupe pour acheter
des terres et des droits miniers aux indi-
nes. Il est pour le moment accusé
‘avoir violé les instructions qui lui

avaient été données Il avait reçu de
la commission dex ordres spéciaux. il
devait cultiver l'amitié et protéger les
intérêts des Irrngotes, qui avaient beau-
coup souffert des exactions des  Espa-
gnols
Le colonel Duval, du 48e régiment. q

administrait autrefois les provinces d'U-
nion et de Benguet ainsi que le méde-
cin militaire Kieffer. qui occupait aussi
un rang élevé dans l'administration de
la province, se sont plaints de la façon
dont M. Whitmarch la vernait la
commission attribue l'affaire actuelle
au défaut d'entente entre l'autorité ci-
vile et l'autorité militaire de Benguet.
Des dépositions volontaires faites par
les indigènes devant M. Worcester. mem-
bre de la commission, pendant une visi-
te 2 Benguet. ont déterminé | enquete
actuelle Le général Bell a ava de
semblables accusatinns à Manille

Le château de Valemçay et los
Castcllane
—

Paris. 11—La famille Castellane au
grand complet s'est réunie lundi chez le
marquis de Castellane. Le but de cette
réunion était de fêter 0 que le cumte

| on

Boni appeile la plus grande victoire so- -
ciale du siècle. n frère le comte Jean
vient en effet. d'acheter le château
Valençay.
La marquise de Castellane, beile-mere

d'Anna Gould, se réjouit de cette acqui-
sition pour trois raisons: 1. parce que
la propriéué à été achetée sans l'aide
de l'argent provenaut des chemins de
fer américains où des plantations cu-
baines . 2 parce que ia propriété le \'a-
lençay est la plus grande terre d'un
seul tenant. qui existe a France .
parce qu'elle unit ia famille des Talley-
rand à celle des Castellant, la comtesse
Jean de Castellane étant la fille du duc
de Tallevrand, prince de Valengay

   

Le plus sr moyen de se former

piondesDardanelles”
une cigarette éxypticane absoin.
ment pure, est d'en essayer nn

Une fois essayée, ten-
purs employée. Bn vents pare
tout, 15c le paquet.
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AU PALAISDE JUSTICE
COUR SUPERIEURE : JUGEMENTS

L'hon. juge Curran

The Montreal Loan & Mo Com-
pany ve Stanislas Delorge + —Juae
ment en expuision pour $348.08.
The Montteal Loan & Mortgage Com

pany vs Joseph Paquette— Jugement
en expulsion pour 8185.57.
Dame G. Maheu va H. Boisttsau.—Ju

pement prononçant la séparation de
iens.
H.C. Dumont vs Le Collage des Mé-

decins et Chiturgiens de lé Province de
QuébecJugement mettant au de
mandèur d'amender le bref et la décla-
ration, dépens à quivre le sort de la
cause :
Ferdinand Machabé vs Jobn McKer-

neks.~~Jugement ordonnant que lo do
mandeur soit mis en possession des et-
fets saisis en fournissant caution.

GREFFE DES TUTELLES

Dissolution de sociétés

Adélard Dupont st Joseph Cyprien
Lacroix, faisant affaires comme mar-
chands de sacs et de poches vides, ont
cessé de faire allaires et apt dissout
leur société. ’

Nouvelles Raisuns Commerciales

Rosa Coviensay, marchande pubiique,
fese affaires comme marchaude de row
jeautés sous le nom de ‘’Coviensky &- nv.

pert La:ng. constructe:r de cha-
loupes, fera affaires comme ‘el sous le
nom de “The St. Lawrence Canoe &
Boat Comjany
Witham James Rellinanu.n, agent ma-

nufacturier fera affaires comnæ fon-
deur sous je pom de ‘Montreal Male
able Iron Works."
Bernard Singer et Vurr2 :t.sker fe

ront affaires comme 121 chands d'ec-1-
sion sous le nom de * Singer et Hris-

me du Canada qui a donné gain'de canse
à l'Association Pharmaceutique centre
Livernois, de Québec. M. Brosseau est

 

 

Quartiers 196 1901 Dim. Aug ‘l'avocat de l'Association Pharmaceuti-
1+A.. …. …. … 208m 20811 23 ; QUE
B … … … 1,923 1,928 qs i El

2-4 ve un 1.2714 La Fi TUTELLES

=A 1 Le re 25 171 Le testament de feu Andrew A':an
B00 1652 1630 82 vient d'être rendu public. Le défunt ins-

4-A …. … … 1lés% 1.68% 15 titue ses quatre fils Hugh A. Allan,
B 22U 1.5.2 1.382 1p Andrew A Allan, Jas B Allan et W.

Psa COUV ass 25 : R Allan exécuteurs testamentaires. A
B.. … … … 1255 1.088 167 | part quelques petits legs à titres par-
6—A 7 05 105 33 : ticuliers. la succession est partagée en-

B... 1.794 1.881 57 i tre les enfants.
7—A 182 ‘979 43 | Le défunt a aussi fait les dons tui- !

BB. ‘ans 895 10 l vants À des institutions de charité
8—AÀ 1°37 1 131 4 Hôpital Général, 8500 : la Société de :

B. 1554 1,069 5 Protection des femmes, 8500 , l'Institut
sa. "489 1883 93 McKay. 2500. l'Institut des matelois,

B 1568 1.452 gg 5504 . l'église St-Pæul, 8500 Deux do-
” RS mestiques, David Fortin et Kate McGil-

Totaux .  . 27.904 27.85% 379 32g DVIAT. reqoivent $100 chacun
Diminution totale - #1 Noyade a Fall River

 

Fall River. 9—Joseph Igo. dunt les

Le jeune Ign est parti de chez son
pire avec un petit compagnon, afin d'al-
ler s'amuser près des carrières de pier-
res de Chauncey H. Sears. Les deux en-
fants s'amusèrent dans cet endroit pen-
dant quelque temps, et ils s'approchà-
rent d'un étang formé par les dernières
pluies que nous avons eues il y a quel-
ques jours. Le jeune Ign s'approcha trap
près de l'eau et se trouvant sur une
pierre. il perdit l'équilibre et il fit un
plongeon
Son compagnon fut si effravé de cette

affaire qu'il ne pensa pas à appeler au
secours. Il tenta de vains efforts pour
le sauver, mais il ne put v réussir Le
cadavre fut retiré au bout. de quelques
instants. et transporté chez les parents
L'enfant était Agé de 14 ans

 

ee

La fertune publique en Relgique

 

Bruxelles, 11—M. Hubert. député ca’
tholique de Dinant-Philippeville, a don-
né à la Chambre d'intéressants rensei-
nements sur ia fortune publique de la
Igique Voics les chiffres cités par

l'honorable représentant:
La Belgique possède 1.800.000 herta-

res de terfains cultivables, valant en
moyenne 2500 fr : 800,000 hectares de
dois, valant 650 millions, soit au total
moins de & milliards pout la propriété
non bâtie
La propriété bâtie vaut moins que la

propriété non bâtie non revenu cadas-
tral n'est que de 180 millions contre
188 millions. Quant aux valeurs de

t les évaluer A 8 milliatds av 2x
portefeuilles, sociétés * aponymes, etc
obligations industrielles à environ 87%
millipns. Les restes des pouvolrs w-
blics s'élèvent à 3 milliards et demi
au total, environ ? milliards.

11 y à pour 1 milliard 200 millions de
monnaie, mais il faut en défaiquer la
monnaie exportée Quant au cheptel,
on t l'évaluer de 908 millions un
milliard avec les marchandises en ma-
Kasin. En résumé. on peut estimer à 21
milliards et demi l'ensemble de la for-
tune publique en Belgique

Deux enfants se noyent

Halifax, N-E . 9 — Deux enfants de
M. Thomas Doncatt. de Tusket Forks,
comté de Yarmouth, alldrent re bai
dans la rivière lundi après-midi. ‘un
était Agé de onze ans. l'autre de huit.
Le plus jeune perdit pied et l'autre s'&
tait porté à son secours, ils ont péri
tous les deux.

Franchice électorale
 

joutnaux du Tonkin,Paris. 11-—Les
ion de foi peu daapportent la pro!

A d'un

‘Vous deves être gégotés des pto-
messes Qui vous sont faites hd vous
saves parfaitement ne jamais tre t
nues par ceux qui les font.
“ Je prends envers vous 1‘

ment formel d'emplo tout mon
temps et tous mes orte à soutenit
mea’ intérêts, à faire progresser ‘ma’
fortune. plutôt vague pour le moment
“Une loin servi et mon avenir as

suré, ce qui n'est que juste. après

   

candidat aux élections mu-
; mcipales d'Hawuai

   

  dix-sept années de Tomquis,
vont“Dieu 6 devant enBarmy &-
M'occuper de vous dans mes moments
perdus
+." Biecteuss, voles pour moi ! 1!

“LOUIS VINBON."
Lo

“UN CAS CURIEUX
~ sn

Uno Gllotte qui ne sol plus qui elie gat

Londres, 10.—Un es« d'amnésie dus
curieux vi © nstaté à

peu Une jeune de 16 aaMe de 16 ans était
récemment trouvée auprès de Tunbridge
Wells, à une cinquantaine de kilomètges
de Londres, -assise à côté d'une bioy-
clette et incapable de se souvenir {
elle était, où elle avait été, ni
Qui'touchât à sa vie passée.
Conduite à l'hôpital, elle fut recongue

pour la fille de M. Pryce, décorateur A
owCross, os, Miss Maud Pryce

—c'est le nom la jeune fille—avait
quitté le domicile paternel pour une
Prorbenade à bicyclette ot on ne savait
Chez ses parents ce qu'ellè était deve-
nue.
Trois jours après, elle n'avait pas en-

core recouvré la mémoire et les efforts
qu'êtie fait pour essayer de se souvenir
ressemblent aux efforts d'une personne
qui, dans une chambre noire, chercherait
À saisir wn objet qu'elle sait y être,
mais ne peut parvenir. Miss Pry-
ce, qui était sténo-dactylographe, ne’ se
souvient pas de la signification du mot
st phe et déclare n'avoir aucune
idée de la forme d'une machine à éegi-

q at. d'esprit de leur fille n'avait,
Jusqu'à ce jour. abeolument rien d'anor-
mai. Elle travaillait beaucoup, mais
rien ne pouvait faite soupçonne qu’elle

| dut être sujette à des troubles cére-
, braux.

EHe avait quitté sa famille " pour
: faire une dizaine de milles à bicyclette,
: disait-eile. ;

Que s'est-il passé depuis son départ
jusqu'au moment où on l’a retrourée
sans re auprès de Tunbridge
Welln® Les médecins. qui suivent avec

| intérêt ce cas curieux, pensent qué miss

 
Pryce aura pedt-8tre fait une chute
sur Ia tête Cependant elle ne parait
point birasée.
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Un monument pour Burns

 

 

re.

Les parents de cette malade déclarent ,
que |’

 
}

|

|
|

|
|

Turont a 11—Le comté Burns à dé- .
+46 de rtanmandet une statue du poète.
“1 qUA «& souscriptions promises le
prrmettent =La statue sera probable
ment placée dans le Jardin d'Hortiaul-
ture

marrerce entr Mr

Candidats démocrates dans
lOhto

Columbus, Ohio, 10 — Les démocra-
tes de l'Etat d'Ohio, assemblés en Con-
vention sci, aujourd'hui, ont choist par
acclamation le colnnel James Kilbonr-
ne de Columbus. acomme randidat à la
charge de gouverneur de | Etat
Anthony Howells, de Massillon, a

aussi été choisi par acclamation comme
candidat à la charge de lieutenant-gou-
vetneur
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La peste A Marseille

Marseille. 16 juillet—Deux décès ont
eu leu à bord du paquebot ‘Laos’.
capitaine Flandin, qui, parti de Yoko

| hama le 23 ma! dernier avec 15 cas
de peste buhonique, est arrivé hier
Les chauffeurs arabes sont seuls atta-
qués. Le ‘Laos’ avait quitté Colom-

juin, et Dpboutt dix jours
plus tard. Il n'y à jusqu'à présent

. aucun cas à signaler parmi les passa-
gers et le reste de l'équipage au nom-
bre de 817 Les autorités prennent
toutes les précautions nécessaires pour
isoler la mal, quant aux passagers ot
à l'équipage, ils devront subir uhe qua-
rantaine de dix jours.
tr

Meonues dépêches

{ bo le 16

 

—Par nuitée d'une explosion mal diri-
gée dans la tranchée que l'on creuse
pour le Rapid Transit. à la 96e rue et
Broadway la principale conduite d'eau
a crevé et tout le quartier a été inondé
C'est surtout la pharmacie du coin qui

:a souffert de cette inondation

—ie concierge de la maison au 212
Quest 14e rue. ayant remarqué qu'il v
avait une fuite de gaz dans un opparte-
ment inoccupé, est entré dans le lnge-
ment et a fait flamber une allumette.
Une explosion s'est aussitdt produite |
le concierge a été renversé sut le rar-
quet. trois portes ont C6 démolirs et
toutes les fenêtres brisées.

—Un incendie a éclaté dans une phar-
‘ macie A Colebrook (New-‘art<hire)
| Les flammes se sont propacts uvec 1a-
: pidité et la plus grande nartie du quar-
l tier des commerçants a été détruite

—Douze pompiers se sont trouxés eu
| sevelis sous les décomures d'ure mu

i

A

Parmi Les cocastons qu'en
trouve ches LEACH, 3440
Rue Ste - Catherine, entre
Stanley et Drummond, sent
deux Pianos droits échan-
tllems-noufs, 6176 comptant
chacun, tabouret et housse
compris. fi vous aves besoin
d'un piano, ne manques pas
eotte occasion. 1748
PS

VICTORIAVILLE
(Spécial au ‘Journal’ )

Victoriaville, 10—Les Révérends Prt-
res MarieJoseph, professeur du cœurs
supérieur à l'académie de Coaticoek, et
Joanines, de St-Thomas de Montmagny,
étaient de passage rette semaive, chez
M. Octave Normand, leur père.

—La vente du fromage a eu heu ce
jours derniers et a rapporté 8 5-4 centu

livre. On rémarque que le fr
du syndicat est généralement mieux ap
précié que l’autre qui se vend ici.

—Mademoiselle Alice Jeblanc est re
tournée à Kamouraska, ces jours de-
niers, aprds un séjour de quelques mois
chez sa sœur, Mme J. O. Legendre.

—MM. J. St-Jacques. avocat de Mont-
réal, Th. Blais, de Sherbrooke, et Ayt-
mer Blais, étudiant de Québec, étaient
de passage ici cetfg semaine.

—Mademoiselle Lemaire, de Sherbroo-
ke, est en promenade chez M. et Mme
Alexandre Bourbeau.
~MM H. Dunn, J. A. Fouceault, Et

séar Poitras, sont ailés à Montréal,
manche par affaires.
ef

tntetat

LA PATRIE

(Spécial au ‘Journal’ y

La Patrie. & — Nous aurons l'avants-
ge d'assister cette semaine à une re
traite préchée par un révérend pire de
l'Ordre des Jésuites L'ouverture de la
retraite a eu lieu hier au milieu d'un
prand concours de fidèles. Fapérons que
er bons effets de cette retraite se fe-
ront sentir, et seront une source de bé-
nédict:ons pour notre paroisse.

—les pluies diluviennes que nous
avons eues depuis une couple de semai-
nes et qui ont causé de si grands dom-
mages partout nous ont privé de notre
pout. Mardi soir ie 2 courant l'eau

 

; emportait le pont. sur la rivière Sau
i mon dans le rang du Petit Casada,

f

mettent cette partie de la paroisse dans
la presque impossibilité de communiquer

‘avec le reste de la paroisse Notre con-
| sel
* ROIT en arsemblée spéciale pour

Municipal s'est assemblé samedi
aviser

aux moyens à prendre pour la cons-
"truction’ d'un nouveau pont

|

|
|
|

t

i
i
'

+
|

i
i

i

{ à Providence

|

—La récoîte du foin qui promet d'être
très abondante commence un peu par-

t uans la paroisse.

——à

La peste en Europe

 

 

Constantinople, 9 —Par suite de la
quarantaine de !! jours imposée ar
l'apparence de ia peste à fa frontière
de Bulgarie le service des trains à des-
tination de l'ouest est suspendu.

il est plus que probable que la ji
roumaine par (Constance et la mer Noi-
re sera aussi fermée.

—v
MORTE D'UNE CHUTE

Falle River. Mass, %—Ceux qui se
trouvaient près du pont qui traverse la
voie du New-York New-Haven et Hart-
ford à Bowenville. hier soir, vers 6 heu-
res. ont été témoins d'un accident qui
à coûté la vie A Mme Lizzie Bean, d>
miciliée au No 410 rue County, au vil-
lage Flint

ier matin. Mme Bean se rendit à
Pawtucket. R-1 afin d'aller rendre vi-
site à quelques parents. Elle voulut
faire le trajet dans nn tramway de la
nouvelle lirne électrique de Fall River

Elle se rendit à Paw-
tucket sans accident. mais 1 n'en fut
pas de même du retour

Mme Bean s'embarqua à Providence
hier après-midi et il était près de six

 

| heures. lorsque le ttamwav arriva à
i
j

; sus de la voie ferrée et

"avenue President A Bowenville A
cet endrnit, la Old Colony Street Ra:l-
way C‘‘ompant a érigé un nont, an-des-

les pastacers
j sont obligés de monter ur grand esca-

opposé.

; qu'on eut le temps de la saisir, la

lier et d'en descendre un autre du côté
Mme Bean venait à peine de

descendre quelques degrés lorsqu'elle
mit le pied sur sa jupe de robe. Avant

auvre
File se
Le gar-

femme roulait wsquen bas
fractura le crAne sur ls pavé

: de-mnteur Bencroît et le conducteur Kel-
‘ler s'empressèrent au secours de la mal

; son, au cours d'un incendie A Chicago.
i Les promps sécours de leurs camna*ades |
les ont sauvés d'une mort certaine ; ila

; RCAlent requ, tous, des blessures plus
ou Moins graves.

—Une jeune fille du comté de Bell a
; Gté tuée sur la route par un inconnu pla-
! cé en embuscade Cette jeune fille ava:t
dépnsé contre son beau-père qui à été

; récemment condamné aux travaux for-
cés pour Avoir assassiné sa femme. la
mère de la jeune fille.

| —La sous-bibhothécaire du Missouri -
; Botantcai Garden, à Saint-Louis, se te-
naît sur la voie du Burlington pour cro-
quer un paysage Comme elle

; sourde, elle n'a pas entendu arriver un
train de voyageurs qui l'a tuée raide

mer

Eile s6 disait fille de 1a Reine

   

New-York. 11 —On annonce la mort
| deSophie Adélaïde. qui prétendait être
la fille aînée de feu la reine Victoria,

| et à laquelle on aurait sudatitué une
| autre enfant à l'age

| met Sophie AdélaidMelle Sophie laide. qu'on appe
lait Kent. avait 61 ans au moment de
mort, et la Société St-Vincent de Paul
a empêché qu'elle fût enterrée dans la
fosse commune.

-—

de cing ou six

 

A.

Bitle voulait à taute force se tuer
 

Springfield, #--Mme Lucy Knapp,
Phedy «près avoir déjà : 6
poison Jad eux foia et a avait
tesayé de se re. a enfin trouvé la
mort en se ) t dans la rivière Age-
wan —!a défunte était âgée de 65 ans
et souffrait de mélancolie le jour où
ele se pendit on artiva juste à temps

t lui sauver la vie. Hier matin, son
avec uel elle habitait sue la

çut qu'elle était
. Dans

ë 3 £

sents

Un commende pris

Le Cap. 9 =A l'sst d'Edenbourg. les
Remington ont cerné et capte-

ua commando boer de 22 hommes, y
lo commandant bie commu

Barkhuisse.
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heureuse qu'ils transportèrent chez le
Dr lewis rue North Main
Mme Bean expira aussitôt après son

arrivée chez le médecin
fut transporté À la résidence de M. Bean
presqu'aussitat
la détunte était çâgée d'environ 40

ans File comptait beaucoup de con-
naissances an village Flint

   

 

DEMANDE une fille
Park Ave | St-Henrio généraie. No 63

171.8
  

 

VENDRE -Toute personne qui fera
parvenir Ja somme de 10 cents à l’éres-

8e Ci-dessous récexra par la malle un exe
enplaire de l'album de caricatures
Raoul, Barr, avec préface de Louis Re
chette, contenant 28 dessins inédits,  py-
bliés à l'occasion de la fête de la Sue:
Jean-Baptiste de 1901 Adreseez ‘Noël *
88 rue Rerdbruf, Montréal, PQ.  163-a.

ROVINCE DE QUEREC DISTRICT
DE MONTREAL (Cour de Circuit —

No 7102 —Piette © Beauséjour, demandeut,
ve. Wilfrid Thérien. défendeur - Le b
jour de juillet 1901 à nnre heures de l'a-
vant-midt. au domicile dudit Défendeur. au
No 28 rue Roch en la Cité de Montréal, se
ont vendus Let autorité de Justice les
ent et effets dudit Défendeur saisis en

cette cause contistant en meubles de mé
nage — Conditions Argent comptant. —
Anatole Cherrier. TCS —Montréal, 10
fuillet 1901 174-1.

OVINCE DE QUEBEC. —DISTRICT
DFE MONTREAL — Cour de Circwit.—

No 11194 —Phrdime Dubue, demandeur, vs.
Oetave Beaudoin défendeur - Le 20e jour
de juillet 1901 à deux heures de l'apetèe
midi. au domicile dudit Défendeur, au No
417 rue Visitation en la Cité de Mont-
réal. seront vendus per autorité de Jueti-
ce les biene et effeta dudit Défendeut sai-
sis em Cette cause consistant en meubles ‘ie
ménage — Conditions Argent comptant. —
Anatole Chetrier, 11CN _Montréal, 9
juillet 1901. 176-1.

PFOYKGE DE QUEBEC.—DISTRICT
ONTREAL — Cour de Circuit.—

Ne 6352 — Dame Eliza Donnelly. demande-
reste, vs Arthur Taillefer. défendeur — Le
Ne jour de juillet 1901 à dix heures de
l'avant-enidi. à ia place d'affaites dudit
Défendeur, au No 1009 rue ft-Jacques ra
la Cité de Montréal, sefont vendus par
autorité de Justice les biens 6% effets du-

saisis en cette cause Codit Dé fendeur
sistant en wne échoppe de boucher et son
ontteau— Conditions: Argent comptant.

J—Montréet
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Amtole Cherrier, H.C
fuiflet 1001.

Son cadavre.
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COUP DE TELEPHONE
On se pete

La brèche entre les patrons et les
iern s’élurgit sans cesses. Les

premi refusent ptoirement de
reconnaître l'Union et la grève redouble
soa plein.

———amrpump

M. SUTHERLAND À MONTREAL

L'honoratbl'e James Sutherland, minis
tre ad interim des Chemins de fer et
Canaux, était de passage à Mont-
réai. hier, en route pour Sydney,
(Cap Breton,) où 11 s'en Va Visiter
les aciéries. M. Sutherland a décla-
ré qu'il ne peut rien dire relativement
sux travaux que devra entreprendre le
gouvernement fédéral, pour \ransporter
l'énorme trafic qui sortira de ces vas-
tes usines ; mass il dit que le départe-
ment des chemins de fer n'épargnera
rien, pour se mettre en état de faire
face à la situation.
Questionné sur la possibilité des éloc-

tions générales dans Ontarto, avant la
fin de l'année, M. Sutherland a décla-
ré qu'il n'est pas assez dans les se
crets pour parier avec certitude, mais
l'opinion publique semble être en fa-
veur d'un appel au peuple. Il ne croit
pas que le gouvernement d'Ontario ait
des raisons de redouter le verdict po-
pulaire.
rs

POUR SA FARCE

Une dépêche de Niagara Falls, (Ont)
annonce que Arthur M. landry, qui
s'est représenté comme étant, M. Bou-
deau, secrétaire privé de sir Wilfrid
Jaurier, à été conduit devant le ma-
gistrat Logan, hier après-midi, II a
plaidé coupable à j'accusatim de frau-
de, et a été condamné à snixante jours
de pr:son.

repee

LE TEMPS QUIL FERA

M. John Perrn fa:t les pronostics
wijvants au sujet de la température
“Tout indique qu'il se produira des on- :
dées locales et ‘des nrages accompagnés
de tonnerre dans la partie nord de Ja -
région des lacs et dans Ontario. au-
jourd'hui , la même température se fera
sentir dans la province de Québec, par- .
ticulièrement dans les régions du bas
du fleuve et du ænife
‘Ces orages causernnt de grandes cha-

leurs dans toute la région du St-Lau-
rent, et on peut ‘s'attendre à de fortes
pluies accompacnées de tonnerre, same-
di @ dimanche.
pr

À SAINT-HENRI

 

  
 

TI y à eu assemblée du conseil de ville
de St-Henri. hier sc:r, sous la prési-
dence du maire Guay .
Première lecture a été donnée des r&- ‘

glements prohibant les ahattoirs dans
St-Henri.
Aucune autre question de quelque :m-

portance n'est venue devant le Con- ©
seil.

 

——

Le Grand Turc pate
 

Washington, DC.. ih —~Le départe -
ment d'Etat a seçu le montant de la
réclamation d'indemuité des Etats-U-
nis contre la Turquie. soit 895.000, par
l'intermédia:re de la légation américai- |
me 3 Constantinople. i

tentions.

I

JONNE UNE MEILLEORE LUMIERE

autre lumière connue.

=

LE JOURNAL JEUDI, 11 JUILLET 1901

ET BRULE MOINS DE GAZ...
——

© “THEDIAMOND IN(
 

DES EPREUVES FAITES AVEC SOIN PAR DES EXPERTS PROUVENT QUE

ANDESCENT LIGHT” 52

NE ——

 

donne une meilleure et plus abondante lumière, avec une grande économie de gaz, que n’importe quelle

Plus vous dépensez de gaz et plus il est important pour vous d’examiner nos pré-
Toute petite que soit la quantité de gaz que vous dépensez, vous pouvez avoir une meilleure

lumière à meilleur marché—avec la lumière ‘* Diamond.” ;
Chaque jour que vous laissez passer sans vous assurer par vous-même de l’économie qu’on peut faire

en employant cette nouvelle lumière, signifie de l’argent perdu.
Venez nous voir à présent; nous vous montrerons ce que les experts ont fait et nous vous prouverons,

par leurs déclarations écrites, que la lumière ‘ Diamond ” est la meilleure et la plus économique.
Nous tenons notre magasin ouvert tous les soirs.

THE DIAMOND LIGHTING COMPANY ||
82, Rue Saint-Laurent.

 
  ON DEMANDE DES AGENTS.
suffisant, peuvent obtenir les droits exclusifs pour les villes du dehors .

UrÀ AFTER Gérant, - - 82, Rue Saint-Laurent, Montréal

Canada où on fait usage de gaz.

Nous avons besoin d’hommes actifs, ayant de l’expérience et sachant se bien
«++ présenter, pour agir comme agents à Montréal et dans toutes les villes du

De bons Hommes d'affaires, ayant un capital  
 

 

L'ACHAT DU PARK & ISLAND

 

Est raiifie, dans une assemblée orageuse, par les
actionnaires de la Compagnie des -Tramways

reeee

Les directeurs sont libres d'émettre quand Hs le Jugeront à propos|
de nouvelles actions

MAIS LA PRUDENCE CONSEILLE DE NE PAS SE PRESSER
—

On en juge par .a rn mbreuse assis y
tante des actionnaires qui ont répondu +
à l'avis de convocation des directeurs |
de la Compagnie des Tramways de
Montréal, et par la vire discussion qui
à souligné les débats de l'a-sembiée
d'Hier la Guestion de ! achat du Munt-
real Park. & Island et surtout reile qui !
se rapporte à ia façon dent sen fera |
le paiemen* sont de celles qui pas-
sionnett fortement les intéressés du
Montreal Street l'assemblée à été en
etfet à la foi: nen:hreuxe et orageuse. !
De prés.dent. l'honorable M Forget,

annonça à l'assemblée que la Compa-
Enie des Tramwarvs de Montréal avait
récemment f:* l'acqusition de la com-
pagnie des Tramwavz du Parc et de
I'He. pour une somme de $1,100,000
Ce montant -oemprend des débentures.
pour S9f7,000) 31450 actions préféren-
tielles et § 2X9 actions ordinaires. ce
qui denne à ja Compegnie de Montréal |
un absolu contrôle sur Je capital de la
Compagnie du Parc et de [lle Le
président déclars alnr- que les artion- -
naires étaient ,nvités à ratifier le con-
trat passé entre les deux compagmies,
et qu'à cet effes la mation suivante
était soumise à lenr a“rahetion
“Propnsé par l'hartrable sénateur

Forget et secondé par James Ross, 3! ‘
est résolu :
“Que cette astemblée approuve la- |

Chat par la compagnie de S967 000 de
débentures de la Compagnie du Mont
real Park and Jsland Railway. de 3- |
136 Actions pr:vilégiles et 4.289 ac- |

+

+

tions ordinaires de ladite compagnie -
et aue les directeurs snient par les pré-
sentes autorisés à prélever des fonds |

; naires s'étaient rendus à

.Te
: et les orateurs poussèrent à tous les en-

; explications

 

nécessaires pour ie paiement. pour l'aug-
mentation du capital de la compagnie.
pur ! émission de nouvelles actions ou

pes excéder £1,500400 de valeur ay

 
par l'émission de débentures, ne devant ;

:
i
i

pzir. le tout aux pr:x et conditions que
le- directeurs décideront.
Cette motion contenait une déception

- et un désappointement pour plusieurs
attendu qu'un grand nombre d'actir-

l'assemblée.
avec l'intention bien nette de favoriser
et d'exiger une nnuvelie émission de ca-
pital

Ils ne furent
entendre leurs

lents 2 fai-
récrimina tons

pas

droite de la salle. 11 était évident que
: les vœux des directeurs ne rencontraient
: pas l'approbation unanime des action

résents et qu'une oppnsition se !
: soulevait contre leurs
naires

ratets
orget donna les

suivantes aux remarques
qui lui furent faites et déclara que la
compagnie n'était pas en position d'é-

L'honorable sénateur

: laisser

jou non,

rnettre pour $!,70N,000 d'action au pair,
afin de payer la dette actuelle Qu'une

; telle émission serait absolument pré-
maturée. attendu que les directeurs
ignorent ce que la nouvelle ligne leur
tapportera et c qu'ils seront encore

parfait état d'opération : que l’inten-
. tion des directeurs était d'exploiter cet.
te ligne d'une façon indépendante Ge la
ligne principale. au mon: pour quelque
temps . que des additions seraient fai-
tes au matériel rnulant, ete et que
pius tard, dans six mois peut-être, 1l-
‘seraient en mesure de dire ce que leur

 

VANAné
-.. COUPON DE PRIMES...
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“La Madonede Siegel”
(FEN 10 COULEURSWW. eme.

 

COUPONS POUR UNE IMAGE

De toutes les magnifiques images que nous avons données en
u’ici, notre imitation de peintare à l’haile ‘ La Madoneprime ju

de Siegel,” est celle qui a obtenu

Les demandes pour cette prime continuent de nous arriver tous
les jours de plus en plus nombreuses et preasantes, ¢est poarquof
noue avons résolu de faire faire un nouveautirage de 50.000 copies
de cette belle image en couleurs et D'EN DONNER I'NE A toute per-
sonne qui se présentera à nos bureaux ou chez nos agents avec

Les corpons ne sont pas numérotés
et plusieurs coupons du même jour sont scceptén.

et qui nous enverrons des coupons

Six Coupons du JOURNAL.

résidant en dehors de Montré
pour recevoir Jeurs images par la
mbre de deux sous pour les fraia de

tionner les coupons et de nous les envoyer, car le ti
seconde édition

répo
cessera le 31 juillet.

pour être considérable, sera à peine su
ndre à la demande du public et la publication des coupons

DÉTACHEZ CE COUPON.

le plus brillant succes. È

Les personnes

malle, devront nous envoyer un
» Hâtez- vous de collec-

de cette
sant pour

 

vaudrait cette acquisition ; qu’en at | Alors l'amendement suivant à la mo- |
tendant 1! leur était impossible de sa-
voir, de queile manière 11 seralt ie plus :
expédient de prélever les fnnd= nécessal-
res, par une augisenta®.on du capital ou
par une émissions de débentures. L'hu-
notable M. Forget mit les actionnaires
e guide contre une majoration mala-
droite du capitai de la compagnie, at-
tendu que ja compagnie à besuin de tou-
te sa liberté et que les aclionna.rez dui-
vent tou} urs et partout être protégés.
Aux reciarques du président on uppo- ‘

sa Ue Lo :vei.t, Objettions et les parti-
san: d'une nouvelle émission d'actions
ne ‘uulurent rien entendre et exigèrent
des concessions de la part des direc-
teurs, visiblement ennuyés de toute cet-
te excitation. Les plus turbulents sont
ailés jusqu à émettre l'opinion quis
étaient les maitres de la situat:on. »
qu'ils avaient le dreit d'ex.ger une |
nouvelle émission d'actions, alors !
même que les directeurs déclara.ent |
ne savou comment ‘ne telie émission
serait opportune ou dangereuse.
Cet entétement de certains actionnai-

res leur valut de ia part de M. James
Ross. le vice-président de la compagnie, :
une aprstrophe énergique et précise. ;
“Ki le président. dit-il, demande de

cette question à la discrétion |
des directeurs, c'est que nous ne  vou- |
lnns pas nous engager à la légère dans
une affa:re aussi sérieuse que nous |
te sommes pas prés à déclarer une
nouvelle émission d'artinns ou débentu- |
res. que hous ne praivons pas ennre i

décider lequel serait Je plus avanta - |
geux Et il n'y & pas un seul action- i
naire dans cette salle qui en sait plus
lang que nous 2 ep sujet. Personne ne
peut dire m1 la higne du Pare et de i'l.
Je rapportera 18 pour cent par année

et pourtant les actionnaires |
qui veulent une ronvelle émission d'ac- |
tions. voudrent tecnours toucher 16 ;

| pour cent par année sur leurs actions.

: obligés de dépenser. pour la mettre en '

Or. je vous préviens que © vous in- |
SIStéz. NOUS Re VOUS Zarant.ssons pas |
un dividende de dix pour rent. et que |
vous devrez prendretoute la responsabi- !
lité d'une réduet.on qui pourrait s'en- |

auivre, du dividende |

Les p«rtisans de la nouvelle émission
tournbrent alors leurs attagnes contre ‘
la Motion du président et demanddrent
en ce qu'elle fut partagée en deux par-
tes distinctes, la première que les ac-

, Cionraires approuvent l'achat du Mont-
rea! Park and Island, et la deuxième

“que pouvnir, soient donnés aux direc -
:

!

, selon 1d tuanière indiquée par les
teur. de prélever les fonds nécessaires.

ac-
tiontaires
Des protestations s'élevèrent de tnu-

tes parts contre cette action qui était
ane injure faite aux directeurs, un man-
que de confiance À leur adresse
Le colonel FC. Henshaw, l'un des

directeurs de la compagmee. 1° of ta de |
l'uccasion pour exprimer le désappain - |
tement que lui causait l'attitude de |
certains actionneires fl je fit dans un
vigoureux et sympathique dis-
Cours, au tours duquel a |
déclara que depuis qu'il (aisait partie du |
bureau de direction il avast appris à
connaitre la valeur de «es collègues plus
âgés. et que l'an pouvait et que l'on
devait avoir confiance en des hommes
comme le président et le vice président
dont tous les efforts et tous les êrer-

gies étaient au sersice de la compagnie
pour le plus grand et ie plus s0r briné-
fice des actionnaires Il aiouta que la |
position des directeurs étaient identi- |
quement semblable à cœlle des action-
naires, au point de vue d'une nouvelle
émission d'actions et qu'ils seraient les
premiers à en profiter , que, partout.
leur intérêt fait une garantie de leur
désintéressement. et qu'il fallait avoir
confiance en leurs directeurs.

 

; pair
; que les

tion principale ut présentée par M
Gibb et appuyé par M Duckett . que
tous les mots après que ‘les directors
soient autorisés à prélever les fonds ne-
cessaires puur le paiement, par i'aug-
mentation du capital de ja compagnie
par une nouvelle émission d'actions ou
par l'émission de débentures. ne devant
pus excéder v1.500 OUV de valeur au

le tout au prix et aux conditions
directeurs décideront.  ~olent

retranchés
Le Président ft alors remarquer que

l'adoption d'un tel amendement vou-
drait dire une approbation de l’achat
du Park et de l'Ile, sans pourvoir aux
moyens d'en pa-er le prix Qui nv
avait pas à ‘«rder ve: qu'il fallait
payer le montant d'achat sans tarder.
mais qu'il étai’ impossible d'emprunter
une piastre sar- ia sanction préalable
des actionnaites Apres avoir renouxelé
ses avis, le prés. ient pria M. Wm. N'ac-
Kenne et M F. =. Lyman d'agir comme

| scruta‘eurs et l'amendement fut mis au
; vote de présence chaque actionnaire de-
vant lever la main, selon le cas  L’a-
mendement fu* rejeté par un vote de 30
contre 26 et la motion principale se

; trouva alors adoptée.
Avant l'avurnement. le président ex-

pliqua que l'ém:ssion du nouveau stock
nécessitera les troir-quarts des votes
des actinnnaires. tandis qu'un vote de
la mottré des actionnaires suffit peur
l'émission de rauvelles obligations Les
artionnaires présents stgnèrent alors un
devument don-sut plein pouvmr aux di-
recteurs
Parmi les rersonnes présentes à l'as

semblée nous œ.ns Temarqué MM John
Crawford. Wilham Mackenzie, B. A.
Boes. F S Isman. .Jas C‘ochrane.
Hector Ma xenzie, Michael Connoilv,

James Crather: W J Turpin, ¥ OL
Wanklyn, George Cavertill. James Wil-
Hamson, James Wilson. J Pangman,
Jas Ross. John Auld, Witham MeNal-
iv. Col Fred [ienshaw Rodolphe For-
wet. James Alexander Gordon Strathy,
H.C. Scott “arrv Weir, James Brice,
Chas Chanut fesse Joseph, Henrv Jn
seoh. K W Hiackwell. FX. Saint.
Chartes, J A Vaillancourt. Alphonse
Turcotte. Jos Beaulieu. V Mignault,
M D Gosselin ete

LA PICOTÉ
Quelques ‘nurs encore et la variole

aura complètement disparu de Iapra:-
rie.

1e docte.r Pelletier du Bureau Pro
vincial d'Hyzivne, nous
aux Mesure. fergiques adoptées dès les

 

débuts de la maladie par les autorités
sanitaires. le nombre des variolés à
faprairie a été réduit à 5 et, samed:
procham 1 nv aura plus qu'un seul
Cas En guarictaine, Si aucune complica-
tion ne se déclare
Le dorteur Pelletier nous a fait re

marquer que la grande majorité des
contaminés. dermis le commencement de
“ udémnie. n'avaient pas été varcinés.
(est une preuve que la vaccination
n'est pas <ans utilité
Dans les a.tres endroita où la variole

a laissé ses ‘races In maladie va tou-
ours Cn duninuant
a

Arrête la diarrhée et les crampes
de l'estomac

Le véritable Angostura Bitlers, tm

norté du Dr Seigert.

 
“ altesses Tovales,
: de C'ornouailies et
i les dames devraient porter le
cde,

 
dit que grâce .
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LES FORCES ANGLAISES
pre

L'Angleterre a 251,000 hommes en Afrique-Sud
fers

UN DEMENTI OFFICIEL AU ‘“ DAILY MAIL”
ompent

C’est de la blague
 

Londres, 15—Le lheutenant-colonel Ar-
thur Hamilton Lee. autrefois attaché
militæire à Washington, a attiré l'at-
tention de la Chambre des Communes,
Hier, sur l'accusation répétée par je cor-
respondant sud-africain du ‘‘Daily Mail”
qui dit que des canonniers anglais ont

ceux qui les avaient capturés comment
se servir des canons anglais Lord Stan.
lev. secrétaire financier du War Office
a répondu que s'il étæit prouvé que des
nouvelles aussi fausses avaient Été fa-

; bnquées dans l'Afrique Austræle, le gou-
vernement apgirait certainement ave

| beaucoup de rigueur
! pondant

es
251,000 Anglais en Afrique Sud

Londres. 9 —Le secrétaire financier du
ministère de la guerre, lord Stanley. à

: déclaré à la chambre des communes que

! Gé mis à mort par les Boers à Viak- :
! fontein, pour avoir refusé d'ense:gner à

l'année dernière 11 y avait 8,455
Conseils de guerre dans | Afrique du
sud et que 9330 personnes y ont été
jugées Les oonsells de guerre ne se
sont occupés que des infractions com-
mises contre les lois militaires. Lord

‘ Staniey a ajouté qu'il y avait à gré
sent 251,000 hommes dans l'Afrique du
sud, et que dans ce nombre l'on comp-
tait 14,600 malades

 

 

Comment écrire au duc d’York
 

Ottawa, 16.—Le major J. S. Maude
serrétaire militaire du gouverneur gé -
néral. a envoyé l'avis suivant À la
presse en rapport avec la prochaine vi-
site du ducgt de la duchesse de Cor-
nouaiiles et d’York. —
Durant la prochaine visite de ledrs

le duc et la duchesse
d'York en Canada,

dem: -
mauve. hlas, gris nu noir et

blanc. conformément à l'ordre de ia re:-
ne Alexandra.
Les adresses présentées à Son Altesse

Rovale le du© de Cornouailles et d'Y-
ork, devront commencer comme suit ©
“A son altesse royale Georges Frode
rick Frnest Arbert, duc de Cornoual-
les, duc d York, comte d'Inverness et
baron Killarney. KG, PC, KT, K
P, GCMG., GCV.O, LLD, D.
C.L., etc, eu.

‘Qu'il plaise à votre altesse roya -
le
On peut, si on le désire. faire allu-

sion A son altesse royale la duchesse de
Cornouailles et d York dansle corps de
l’adresse.
re

Richardson dans la helté aux

témoins

 

Winnipeg, 10—R. L. RichardsonM.P.,
et le rhef de reportage Moncreiff, ont
rendu témoignage au procès de l'élec-
tion de Lisgar, A Manitou
Richardson a dit que les employés de

chemin de fer avaient reçu deu passes
pour leur permettre de se rendre au bu-
reau de votation; qu'il n'avait ja-
mais eu connaissance qu'on eût donné
du whiskev pour le faire élire, qu'à
S& CONNAISSANCE, AUCUNE OTRANISALION du
parti conservateur ne l'avait ardé, qu'-
1} n'avait pas lui-même d'organisation;
qu'il avait tout simplement compté sur
l'action spontanée des cultivateur; que
l'argent dépensé à Somerset, l'avait été
pour transporter des électeurs. T1 à
déclaré qu'il avait douze mille dollars
d'actions dans Ja “Tribune”; u'il
était l'un de ses directeurs etque Non-
creiff l'était aussi, que MoncrEiff ou-
vrait sa correspondance en sonabeence
et qu'il avait détruit toute sa corres
pondance.  

Mgr Langevin de retour
 

Winnipeg, 190. —Mgr Langevin arrivera
demainde son voyage au Klondike.
es

Un Canadien riche

Winnipeg, 1, —A. Picotte, de l'As -
somption, Qué. est ici en visite chez
sa sœur après cinq ans d'absénee.
M. Picntte possède des ‘‘claims’* à

Hunker Creek - Cnld Creek et vaut
maintenant cel. 1nquante mille dollars.

+

 

 

Statue à Whittier

Amesbury, Mass., 11 — On vient d'i-
naugurer un mouvement dans le but dé
lever une statue à la mémoire du poète
John Grecnieat Whittier
Le site où s'élèvera la statue n'a pas

encore été définitivement choisi
rar

Magnifique programme

Ne manquez pas le spectacle de cette
semaine au Parc Sohmer: c'est un
programme comme on en donne à Pa-
ris, Londres et New-York, où l'on

ye volontiers 32 Oh — Au Parc, tou-
jours le même nrix, 10 cents.

tefpr

LA TEMPERATURE
Bureau météorologique, Torunte, 10 -8

Des tempêtes diectriques éparnes ont eu
leu aujourd'hui, de la vallée de Qu'Appelle :
aux provinces mAatitimes, mais, ch sofime,
ie temps a été beau La plus haute tem
pérature obmervée cn Canada à été de 99,
À Tornnta, maiz dans les états de l'ouest.
des températures de plus de cent dégrén
ont été générales
Températures minima ot maxina —
Victoria, 53-60, Qu Appelle 56-73, Winnt-

pes, 50-80; Port Arthur, 3374, Parry
Sound, 62-40, Toronto, 60-90, Ottawa, t2-
84,Montréal, 84-76, Québec, 62-72, Halifax
82-78.
Probabilités ~
Vallée d'Ottawa et région de Montréal -
Beau, température stationnaire ou un

peu plus basse
Région de Québec et Colfe .--
Vents modérés à frais; d'ourst à nord,

beau et tnoéérément chaud.

contre le corres-

 

 

OU ALLEZ-VOUS ?
En sixième page l'heure des

trains d'aujourd'hui.

 

 
 

Photo-Gravure. ..
  

 

Vignettes ct Gravures pour Catalogues,
Pamphiets, Livres tilustrés, Journaux. .

spécialités: Domi-Ten Half-Toae)(

 

Toutes vos commandes sont exécutdes dane
ie plus courtdéial possible. om) e

LIVRES!LIVRES!
Po distributi d ri

‘aux enfants Theol A *

VARIETE CONSIDERABLE

Demandez notre CATALOGUE

Napoléon Ciroux'
1641 Ruz Notre-Dame, MosTtn£au

 

 

THE CANADIAN COLORED COTTON
MILLS CO., LIMITED

AVIS est par Ja présente donné qu'un divi.

dene trimestriei de un pour cent (1 p. a) » 614

déciaré rar le oapital-actions payé de ta Com.

pagnie, payable le 18 jutllet, et sers axpédis

par ia poste & cette date aux actionnaires de

record le 5 juillet,

Lea livres de transfert seront fermés du 6 au

14 Jullict_ tea deux jours compris.

Far ordre du bureau tes directeurs,

A. BRUCE,
Bee.-Tras,

Montréal, 2 julllni (00! 17147
rhea mn tm Arermanemeen,

Fruits,
Fruits,

LEGUMES, LEGUMES,

 

 

CONNOLLY,
25 et 28, Marché Bonsecours.

TE] Main 604. 182 n.

Pile at Filet: en FL) de Far toutes foe
mensions vn stock. a

A20 eue At-Jasquen, Mouteés!.

 

$1,500.00 PAR ANNEE

IMaires-vous gagner cn montant * Avez
vous de l'intelligence, du turi vt de l'énergie ?
Kter- vous bien connu ? Alors écrivez à

J. REBRERY MILLER,
Gérant pour Quêtes «{ l'ent 4'utario,

léésyn.n. 16 Tempiv Butlding, Montréal.

Ia

le ‘Journal est pehlié per la Compa-
Gnie d'itmprimerte Electrique, limitée, péo-
priétaire Milton Mobosald, gérant, 1
te St-Jaqua,
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